CONTRIBUTIONS A LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE DE D'AFRIQUE CENTRALE. 


Il. 
NOTE SUR LES COLÉOPTÈRES 


DES VALLÉES DE 


L'ITIMBIRI-RUBI ET DE L'UELLÉ 


(RÉGIONS DU HAUT-CONGO) 


RECUEILLIS EN 1890, par MM. JOSEPH DUVIVIER erT MILZ. 


LISTE DES FSPÈCES ET DESCRIPTIONS NOUVELLES 


par Antoine DUVIVIER. 


J'ai publié l’année dernière dans les Annales de la Société ento- 
mologique (vol. XXXV, 1891) une courte relation sur les Coléop- 
tères recueillis dans diverses parties du bassin du Congo par quel- 
ques explorateurs belges. 

Je me permets de donner aujourd’hui une notice sur les chasses 
de mon frère Joseph, faites en plein cœur de l’Afrique ainsi que 
sur quelques captures faites par M. le Lieutenant Milz; ces 
chasses ont été faites dans la région comprise entre l’Itimbiri 
(Lubi ou Rubi), affluent du Congo, et l'Uellé, tributaire de 
PUbandji, lui-même le plus puissant des affluents de droite du 
Congo, soit entre les 23: et 24e degrés de longitude E de Greenwich 
et les 2e et 4e de latitude N, et plus particulièrement autour des 
stations d'Ibembo (Itimbiri) et de Djabir-Bandja (Uellé). 

Ibembo est situé au point terminus delanavigation sur l’Itimbiri, 
une belle rivière parsemée d'îles et de bancs, présentant de nom- 
breuses chutes, ayant encore près de 100 mètres de largeur devant 
Ibembo, et dont les affluents sont excessivement nombreux. Le 
terrain le plus fréquent de la région est l’alluvion, le sable est rare 
et la terre noire et humide. De nombreux palétuviers croissent au 
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bord des rivières et l’épaisse forêt qui s’étend sur toute la contrée 
jusqu’à l’Uellé, se compose d’essences diverses, dont certaines 
atteignent une hauteur considérable ; le palmier Elaïs et d'autres 
variétés de palmiers y croissent en abondance ; quelques éclaircies 
herbues viennent çà et là égayer la monotonie de la forêt. 

Le sultanat de Djabir est sitné à environ 10 jours de marche au 
nord deschutes du Rubi {Itimbiri) et s'étend sur la rive de l'Uellé; 
Djabir-Bandja est une plaine élevée de 7 à 8 mètres au-dessus du 
niveau moyen de la rivière et à environ 350 mètres d'altitude, cou- 
verte de plantations jusqu'à la forêt épaisse qui s'étend surles rives 
del'Itimbiri,et qui forme la partie occidentale de l'immense forêt de 
l Aruwimi traversée par Stanley, lors de son expédition au secours 
d'Emin Pacha. L’Uellé présente devant Djabir-Bandja, une lar- 
geur de 200 mètres environ ; elle coule entre des roches et des 
bancs de sable et reste donc complètement inaccessible à une 
navigation sérieuse. 

Le séjour de mon frère à Ibembo et aux environs a dure environ 
un an, de telle sorte que ses chasses se répartissent sur les diffé- 
rentes époques de l’année ; elles donnent ainsi une physionomie 
assez exacte de la faune de la région et à ce point de vue, je pense 
que la liste que je donne plus loin, présentera un intérêt scienti- 
fique assez sérieux Environ 350 espèces de Coléoptères ont été 
capturées, dont plus de 50 espèces sont considérées comme absolu- 
ment nouvelles. 

Je crois utile de résumer ici les captures par familles, pour 
permettre de se faire une idée plus exacte de leur distribution 
géographique. 

Cicindélides : trois espèces, toutes trois communes aux diverses 
regions de l'Afrique occidentale. 

Carabiques : 21 espèces, communes au Vieux-Calabar, à Sierra- 
Leone, à la Sénégambie, à la Guinée; une plus ou moins spéciale 
à la région du Congo; une autre paraissant affecter les régions du 
centre : le Teftus Jamesoni Bates, décrit récemment de l'Aruwimi; 
une espèce s'etendant jusqu'au Cap et enfin trois espèces inédites, 
les: Tayreoplerus cordicollis, Craspedoyhorus Milziet Leptorembus 
ÆAolbri; cette dernière espèce appartient à un genre récemment 
décrit de la region du Congo. 

Dytiscides : un seul représentant, mais une forme remarquable 
du Cybister owas, originaire de Madagascar; d'après une commu- 
nication de M. le D' Regimburt, cette forme est absolument spé- 
ciale au Congo ; elle est encore très rare. 
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Gyrinides : deux espèces, dont l’une particulière à la région du 
Congo et de ses afluents et l’autre répandue sur toute la côte. 

Hydrophilides : un représentant, connu de toute l’Afrique. 

ÎTistérides : les Histérides sont très intéressants, car sur quatre 
formes recueillies, deux sont absolument inédites : les deux formes 
connues appartiennent à la faune de la région occidentale; les 
deux autres sont les Apopletes Duvivieri et Pachycrærus violacei- 
pennis que M. Lewis a bien voulu faire connaître dans les Ann. 
Mag. Nat. Hist., nov. 1891, pp. 381-386. 

Nitidulides : trois espèces, connues du Vieux-Calabar et de la 
Guinée. 

Dermestides : une espèce cosmopolite. 

Trogositides : trois espèces, dont l’une cosmopolite, les deux 
autres se retrouvant sur toute la côte occidentale, entre les tro- 
piques. 

Lucanides : une forme nouvelle. le Prosopocoilus congoanus se 
rapprochant des espèces connues de Sénégambie et de Guinée, le 
Mesotopus tarandus Swed. (Q), encore peu commun dans les col- 
lections et le Nigidius Albersi Duviv., que j'ai décrit récemment 
du Kassaï. 


Passalides : sept espèces, dont l’une connue seulement de 
Madagascar et qu’il est intéressant de retrouver en plein cœur de 
l Afrique, les autres, sauf une espèce décrite du pays des Niams- 
Niams, communes aux diverses régions de l’Afrique occidentale 
intertropicale. M. Kuwert a eu l’obligeance de les comparer aux 
nombreux types de sa collection. 


Scarabéides : la plupart des espèces recueillies sont des espèces 
déjà connues de Sénégambie, de Guinée, etc.; deux espèces parais- 
sent locales : les Swaragdesthes subsuturalis Kr. et Macroma 
congoensis Bates; quelques-unes sont également communes aux 
régions plus méridionales, quelques autres ne paraissent pas 
s'étendre au delà du bassin du Congo et de ses affluents; tels : 
Phæochrus dispar Qued., Holoschiza dentilabris Lansb., Pseudo- 
trochalus quadrisignatus Qued., Anomala Œuessfeldti Kolbe et 
Anomala vitticollis Lansb. 

Deux espèces peu communes ont été capturées par mon frère : 
ce sont : Heliocopris Diana Hope et Diastellopalyus noctis Thom.; 
ainsi qu’un certain nombre d'espèces qui me paraissaient inédites. 
Parmi les Hélolonthides, deux espèces representant chacune un 
genre nouveau : Z'upeqylis (n. g.) confusa du groupe des Schizo- 
nychides et Pseudopholis (n. g.) squainmulosæ du groupe des 
Mélolonthides vrais; ce dernier genre est surtout remarquable par 
ses antennes qui ne sont formées que de neuf articles; deux autres 
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espèces, les Apogonia virescens et congoana, mont également 
paru non décrites. Parmi les Cétonides : trois formes nouvelles, 
dont un genre inédit : T#esorrhina tridens, forme très élégante, 
Diploguatha subænea, remarquable par sa grande taille et Præ- 
linotarsia (n. g.) linbatipennis, dont les analogies avec les genres 
madégasses sont frappantes et également une forme très rare : 
Platygenia exarata Schaum. dont mon frère a eu le bonheur de 
capturer les deux sexes : la Q seule était connue dans les collections. 

Élatérides : Quatre espèces, dont deux nouvelles : Alaus interme- 
dius et Psephus itimbirensis; les deux autres formes sont ancien- 
nement connues (les mêmes régions. 

Puprestides : Huit espèces, dont quelques unes très intéressan- 
tes, entre autres : Chrysaspis propinqua Saund., Steraspis calida 
Har. ainsi que quelques uns des Actenodes si bien décrits par 
M. le Gén. Quedenfeldt. 

Bostrichides : Une dizaine d'espèces, dont quelques unes cosmo- 
polites et d’autres appartenant également à la faune de la côte 
occidentale de P Afrique. 

Clérides : quelques formes plutôt locales, telles que Cardiosti- 
chus Mechowi Qued., Stigmatium dorsigerumWestw., etune forme 
nouvelle qui me paraît constituer un genre nouveau : le Pseu- 
dachlamys penicillatus ; peu de Clérides africains ont été décrits, 
mais je crois que les collections contiennent un nombre considéra- 
ble d’espèces inédites. Le Cylidrus fasciatus, espèce commune à 
Madagascar et à toute l’Afrique tropicale, a également été capturé 
dans la région. 

Ténébrionides : les Ténébrionides recueillis sont ceux que l’on 
rencontre dans toute la partie occidentale de l’Afrique située entre 
les tropiques, ainsi que quelques espèces inédites : Tenesis (n. g.) 
Jemoralus, forme intéressante, ZZoplonyx distinctus et Strongylium 
variolosum ; quelques autres espèces ne paraissent pas s'écarter 
beaucoup de la région, ce sont : Æimatismus Lindneri Kolbe, 
Nyctobates bifasciatus Qued. , Lyprops Büttneri Kolbe, Pycnocerus 
exaralus Har., £'uperus rufipes Qued., Pareupezus glaber Kolbe, 
Paramarygmus nigroæneus Qued., Strongylium Poggei Har., et 
Strongylium muata Har., toutes espèces décrites du bassin du Congo. 

Cistélides : deux espèces communes à toute la région. 

Lycides : sept espèces, toutes propres aux pays de l'Afrique 
occidentale, tels que la Senégambie, la Guinée, Sierra-Leone, le 
Vieux Calabar et le Bas-Congo. 

Méloides : cinq espèces connues. 

Téléphorides : une seule espèce très commune. 

Malachiides : deux espèces difficilement déterminables. 
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Curculionides : ce groupe a quelques représentants intéressants 
dans la collection rapportée par mon frère, d’abord un certain 
nombre d'espèces nouvelles : Plosyrus obliquatus, Lixus itimbi- 
rensis, dicides eruditus, Alcides Josephus, Ithyporus nigrosi- 
gnatus, Neotocerus (n. g.) Fausti, Cyllophorus Josephus, Temnos- 
choita eruditus, Temnoschoita basipennis, Sipalus Aurivilli; 
ensuite quelques espèces d’un groupe encore peu représenté dans 
les collections : ZeXthyopisthen bimaculatum Auriv., Zchthyopisthen 
deplanatum Roel. et Æaplorrynchus Valdaui Auriv.; enfin un 
certain nombre d'espèces communes à la Guinée et quelques unes 
décrites de la région du Congo. 

Platypides : deux espèces, toutes deux nouvelles, les : Crosso- 
tarsus Chapuisi et Platypus congoanus ; les Platypides d'Afrique 
connus sont bien peu nombreux, aussi suis-je persuadé que les 
collections contiennent un grand nombre de types africains inédits. 

Brenthides : six espèces communes à la Guinée, à Sierra-Leone 
et aux régions du Bas-Congo. 

Anthothribides : quelques types connus ainsi qu’un type qui me 
paraît nouveau, d'une forme particulière et d’une belle coloration 
verte ; deux autres espèces, qui n’ont encore été signalées que de la 
région congolaise : Anocerastes undulatus Qued. et Deuterocrates 
nigropictus Qued. 

Longicornes : ceux-ci sont largement-représentés dans la collec- 
tion rapportée par mon frère et composent à eux seuls, le quart de 
ses récoltes ; cette abondance de Longicornes s'explique aisément si 
l’on se rappelle que toute la région comprise entre l'Uellé d’une 
part, l’Itimbiri, le Congo et l’ Aruwimi d’autre part,est couverte de 
cette immense forêt vierge, sur laquelle l’attention a surtout été 
attirée par Stanley, l’infatigable explorateur. Des 86 espèces de 
Longicornes récoltés, 19 sont nouvelles pour la science ; plus de 50 
autres se retrouvent notamment en Guinée, à Cameroon, en 
Sénégambie, à Sierra-Leone, au Calabar, enfin, quelques espèces 
seulement paraissent particulières à la région du Congo ; elles sont 
décrites du Lunda, du Quango et de la province d’Angola. Les 
nouveautés appartiennent à deux groupes de Longicornes : Ploce- 
derus tenuis, Djabiria (n. g.) geniculata, Fuporus itimbirensis, 
Xylotrechus Gahani parmi les Cérambycides, et Velleda aberrans, 
Leprodera congoana, Monohammus centralis, Anybostetha Que- 
denfeldti, Œax licheneum, Lasiopezus Josephus, Prosopocera 
signatifrons, Tragocephala timida, Phrynetoides (n. g.) quadri- 
maculata, E'umimetes tropicus, Sthenias minor, Hyllisia imitans, 
Exocentrus variegatus, Mystacophorus (n. g.) mystaz, parmi les 
Lamiides. Une seule forme de la faune orientale a été constatée : la 
Cymatura mucorea Fairm. 
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Phytophages : les Phytophages sont relativement mal repré- 
sentés, malgré la puissante végétation qui couvre la contrée; 
sur 43 espèces, 4 sont nouvelles : Podagrica tropica, Platyxantha 
africana, Aspidomorpha engens et Gonophora interrupta; les 
autres espèces appartiennent presque exclusivement àla faune de 
la côte occidentale de l'Afrique. Une espèce intéressante est un 
nouveau Clytride que M. Lefebvre vient précisément de décrire 
sous le nom de Diapromorpha engens. 

Érotylides : sur quatre espèces recueillies, deux sont nouvelles, 
les : Æpiscaphula congonna et tricolor; les deux autres étaient 
connues antérieurement ; les Érotylides paraissent peu communs 
en Afrique; celà tient-il à leur genre de vie ? 

Languriides : une espèce, décrite de Cameroon. 

Endomychides: une espèce inédite: le Trycherus Josephus. 

Coccinellides : trois espèces communes dans une grande partie de 
l'Afrique. 

De l’énumération qui précède il résulte, que la fanne coléopté- 
rologique de cette partie de l'Afrique intertropicale explorée par 
mon frère et par M. le Lt Milz est absolument identique à celle 
d'une grande partie de la côte occidentale de l'Afrique, comprenant 
les régions qui s'étendent depuis la Sénégambie jusqu’à la province 
d'Angola. 


Avant de terminer cet avant-propos je tiens à adresser à mon 
frère Joseph, et à M. le Lieutenant Milz, qui a bien voulu 
m'abandonner une partie de ses récoltes,tant en mon nom personnel 
qu’au nom de la science entomologique, mes remercîments les 
plus vifs et l'expression de ma profonde gratitude. Ces remer- 
ciments s'étendent également à ceux de mes collègues en entomo- 
logie qui m'ont facilité ma tâche, soit en voulant bien comparer 
aux types qu’ils avaient à leur disposition, les espèces que je ne 
parvenais pas à identifier exactement, soit en me procurant 
obligeamment d'utiles renseignements: je citerai MM. Bates, 
Dr Candèze, Faust, Rev Fowler, Gahan, Kerremans, Dr Kraatz, 
Dr Kolbe, Lameere, Lewis, Ritsema et Séverin, 


Dieghem, 7 mai 1892. A. D. 
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CICINDELIDÆ. 
Cicindelidæ. 


Cicindela cincta Fabr., Ent. Syst., I, p. 175. — Oliv., Ent. II, 
33, p. 10, pl. 3, f. 33. — Dej., Spec. I, p. 40. 

Un exemplaire d’une belle coloration verte a été capturé en avril 
(Ibembo, J. Duvivier). — Se rencontre dans une grande partie de 
la région occidentale de l’Afrique et également en Abyssinie; elle 
a été rencontrée également dans la région de l Aruwimi. 

Cicindela interstincta Schænh., Syn. Ins., I, p. 241. — Dej., 
Spec. I, p. 42. — Guér., Mag. Zool., 1845, p. 9, pl. 160, f. 6. — 
interrupta Fabr , Syst. Ent., p. 215. — Oliv., Ent. II, 33, p.16, 
RL tio le 

Mon frère a capturé un exemplaire de cette espèce à Ibembo 
(avrii 1890); l'espèce est décrite du Sénégal, on la retrouve au 
Gabon et dans la région du Quango. 

Cicindela nitidula Dej., Spec. I, p. 120. — Luc., Expl. Alger., 
p. 7, pl. 1, f. 5a. — capensis var. Oliv., Ent. II, 33, p. 19, pl. 2, 
f. 19 a-c. 

Un exemplaire a été pris à Ibembo (mars 1890), un autre à 
Basoko (7 avril), tous deux par mon frère; cette espèce est origi- 
naire de la Guinée, elle se rencontre également dans le Bas-Congo, 
à Liberia, au Sénégal. 


CARABIDÆ. 
Ozænidæ. 


Pachyteles Wylei Murr., Ann. Mag. Nat. Hist., 2° sér., XIX, 
1857, p. 445. 

Un exemplaire pris à Ibembo (mai, J. Duvivier) se rapporte 
exactement à la description de l’auteur ; cette espèce est décrite 
du Vieux-Calabar. 


Scaritidæ. 


Ochyropus Savagei Hope, Ann. Mag. Nat. Hist.,1842, X, p. 93; 
var. Ajax Murray, Ann. Mag. Nat. Hist., 1857, 2° sér., XIX, 
p. 455, pl. XII, £. 4. 

Un exemplaire pris le 3 mars à Ibembo (J. Duvivier) se rap- 
portant exactement à la description de l’Ajaz Murr. 

Distichus picicornis Dej., Spec. Col. V, p. 493.— troglodytes Er., 
Wiegm. Arch. 1843, I, p. 214. 

Un exemplaire pris en mars à Ibembo (J. Duvivier) me paraît 
appartenir à cette espèce; la seule différence que j’observe est 
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l'oblitération presque complète de la ligne de points qui sépare le 
front du vertex. Cette espèce présente une distribution géogra- 
phique assez étendue, car non seulement on la rencontre sur les 
côtes occidentale et orientale de l'Afrique, mais encore, suivant 
Chaudoir, dans le Deccan et à Ceylan. 


Galeritidæ. 


Dendrocellus Bocandei Laferté, Rev. Zool., 1849, p. 348. — 
Chaud., Bull. Mosc., 1850, I, p. 35. — pectoralis Murr., Ann. 
Mag. Nat. Hist., 2e sér., XIX, 1857, p. 157. 

Un exemplaire de cette jolie espèce a été pris pendant la 
seconde quinzaine de septembre à Ibembo (J. Duvivier); se trouve 
également au Sénégal et au Vieux-Calabar. 

Galerita africana Dej., Spec. Col. I, p. 190. 

Quatre exemplaires de cette Galérite ont été rencontrés à Ibembo 
(mai et août, J. Duvivier) et à Djabir-Bandja (mai-juin, Lt Milz); 
son habitat est assez étendu, car on la rencontre non seulement 
en Sénegambie, à Liberia, mais encore en Nubie, au Kordofan. 

Galerita interstitialis Dej., Spec. Col. V, p. 295. 

Deux exemplaires de cette espèce aisément reconnaissable ont 
été capturés pendant la seconde quinzaine du mois d'août à Ibembo 
(J. Duvivier); cette Galérite est originaire de Sierra-Leone. 


Brachinidæ. 


Aptinus obliquatus Thom., Archiv. entom., II, 1858, p. 30. 

Deux exemplaires dont l’un pris à Ibembo (J. Duvivier), l’autre 
à Djabir-Bandja ‘mai-juin, Lt Milz) ; correspondent parfaitement à 
la description de l’auteur, et ne me laissent aucun doute quant 
à leur détermination. L'espèce a été décrite du Gabon et a été 
reprise à Malange dans la province d’Angola. 


Pericalidæ. 


Rhaphidognatha trimaculata Murray, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1857, 2e sér., XIX, p. 316, pl. XII, f. 2. 

Un exemplaire de cette espèce a été pris à Ibembo (mars, J. Duvi- 
vier). Les taches antérieures des élytres sont moins développées 
que dans le type décrit par Murray, mais pour le surplus l'insecte 
capturé à Ibembo correspond en tons points à la description de 
l’auteur; cette espèce est décrite du Vieux Calabar. 

Thyreopterus flavosignatus Dej., Spec. Col. V, p. 446. — de 
Chaud., Ann. Soc. ent. Belg., XII, 1869, p. 142. 

Un exemplaire de cette espèce a été capturé à Ibembo, pendant 
la seconde quinzaine du mois d'août, par mon frère Joseph. Se 
trouve au Sénégal, au Cap, à Natal et dans le Bas-Congo. 
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Thyreopterus cordicollis Duviv., Ann. Soc. ent. Belg., 1891, 
AAV CIR De Coco 

Entièrement d'un brun obscur terne, avec le bord latéral du cor- 
selet et des élytres d'un ferrugineux plus ou moins clair, la 
bouche, les palpes, les antennes également ferrugineus et les 
pattes Cun brun rougeâtre. Corselet presque lisse sur le disque, 
subcordiforme. Elytres amples, très finement chagrinés, fine- 
ment sillonnés, ornés chacun en avant d'une tache en zigzag 
d'un jaune orangé et en arrière d'une tache commune de même 
couleur. 

Long. 13 mill.; larg. max. 61/5 mill. — Ibembo (15/31 août, 
J. Duvivier). 

Tête assez petite, aussi longue que large, relativement plus large 
que chez le 7. flavosignatus Dej., très finement chagrinée; col 
cylindrique, légèrement rétréci ; yeux proéminents; surface légè- 
rement impressionnée au milieu et en avant vers les côtés, très 
légèrement ridée longitudinalement près des yeux; antennes 
atteignant la moitié de la longueur du corps, médiocres, fili- 
formes, glabres sur les trois premiers articles et la base du qua- 
trième, pubescentes sur le reste : art. 2 très court, 3 le plus long. 
Prothorax subcordiforme, dans sa partie médiane un peu plus 
large que la tête à la hauteur des yeux, 1 1/3 fois aussi large que 
long dans sa partie la plus développée, nettement échancre anté- 
rieurement avec les angles un peu avancés, largement et obtusé- 
ment arrondis; la base est légèrement échancrée sur le pédoncule 
et remonte d’une facon tres sensible vers les angles qui sont 
légèrement obtus ; côtés droits à la base, puis sinués et régulière- 
ment dilatés arrondis en avant pour se rétrécir vers les angles 
antérieurs ; surface peu convexe, marquée d’un sillon longitudinal 
bien imprimé n'atteignant ni le bord antérieur ni la base, plus 
lisse sur le disque que sur les côtés, présentant un grand nombre 
de rides transversales extrêmement fines et une impression trans- 
versale assez marquée tout près du bord antérieur, où l’on observe, 
en outre, quelques fines rides longitudinales; les côtés du disque 
sont assez déprimés, le bord latéral médiocrement large est nette- 
ment relevé et s’élargit un peu vers les angles; les côtés de la base 
et les angles antérieurs sont légèrement creux. Élytres considéra- 
blement plus larges à la base que le corselet,environ d’un tiers plus 
longs que larges, en carré dont les angles sont très arrondis; le 
milieu de la base est coupé carrément, les côtés sont également et 
modérément arrondis, l’extrémité est tronquée obliquement, net- 
tement échancrée avec langle sutural subaigu; la surface est 
glabre, légérement convexe transversalement; les stries sont fines, 
bien imprimées, non ponctuées, les six premières se réunissent 
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par paires au sommet, la 7e se prolonge le long du bord postérieur 
jusqu’à la 2°; strie préscutellaire rudimentaire ; intervalles plans, 
très finement chagrinés, mats, les impairs plus étroits que les 
autres; sur le troisième intervalle trois points enfoncés : le 1" vers 
le premier tiers, le 24 vers le 5e postérieur, le 3e à la jonction des 
stries 3 et 4; série de points submarginale interrompue au milieu; 
bord latéral assez large, légèrement relevé autour de l'épaule, aplati 
sur le reste du côté. Dessous du corps aplati, lisse, glabre. 

Dessus d’un brun obscur terne avec le bord latéral du corselet 
et des élytres d’un ferrugineux plus ou moins clair; sur chaque 
élytre une tache en zigzag assez large, très anguleuse, disposée 
entre les 2e et 8 stries, vers le premier tiers et une autre commune, 
vers le quart postérieur, également en zigzag, dépassant un peu la 
Te strie; ces taches sont d’un jaune orangé; dessous plus luisant que 
le dessus, la bouche, les palpesetles antennes d’un ferrugineux plus 
ou moins obscur. Pattes brunes avec les tibias un peu plus foncés. 

Cette espèce se reconnaîtra aisément à son corselet cordiforme, 
non rectangulaire ; elle diffère du Z. Aavosignatus Dej., non seu- 
lement par la forme du corselet, mais encore par sa taille plus 
grande, sa forme relativement plus ample, son corselet presque 
lisse, ses élytres non couverts de points ocellés pilifères, mais 
simplement finement chagrinés, glabres et à stries bien marquées 
et non ponctuées. 

Catascopus rufipes Gory, Ann. Soc. Ent. France, 1833, p. 204. 
— afinis Westerm., Dej. Cat., 3 êd., p. 15. 

Deux exemplaires me paraissant appartenir à la variété rugi- 
frons Murr. ont été pris l’un à Ibembo, l’autre à Djabir-Bandja. 


Morionidæ. 


Platynodes Westermanni Westw., Trans. Ent. Soc. Lond., IV, 
1841, p. 278, pl. 21, f. A. — Murray, Ann. Nat. Hist. Lond., 
2e sér., XIX, 1857, p. 418, pl. XVII, f. 7, — "Lac, Gen Col 
Atl., I, pl. 7, f. 2. — Chaud., Bull. Mosc., 1854, If, p. 331. 

Trois exemplaires de cette espèce ont été captarés pendant la 
première quinzaine du mois d'avril, la seconde quinzaine de sep- 
tembre et la fin d'octobre à Ibembo (J. Duvivier); elle a été décrite 
du Vieux-Calabar et retrouvée au pays des Niams-Niams (Bohn- 
dorf). 

Morio quineensis Imhoff, Verh. d. Nat. Gesell. Basel. V, 1843, 
p- 166. — senegalensis Dej., Cat. — Murray, Ann. Mag. Nat. 
Hist. Lond., 2e sér., XIX, 1857, p. 147. 

Un exemplaire pris en mai à Ibembo (J. Duvivier). — Cette 
espèce est très répandue et se rencontre au Sénégal, au Vieux 
Calabar, au Gabon, dans la région du Quango, etc. 
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Broscidæ. 


Glyptus sculptilis Brulle, Hist. Nat. Ins., V, p. 83, pl. 4, f. 4. 
— Lacord., Gen. Col., Atl., pl. 10, f. 3. — Laferté, Rev. Mag. 
Zool., 1852. 

Les deux sexes de cet intéressant Carabique ont été capturés 
en plusieurs exemplaires en mars, mai, août et septembre à 
Ibembo, du moins je considère comme les deux sexes d’une seule et 
même espèce, les deux formes intéressantes que j’ai sous les yeux, 
et qui ont été capturées ensemble dans des termitières, si nom- 
breuses au Congo, ou aux environs de celle-ci. 

G. Long. 19 à 20 mill. (sans mandib.); larg. 7 ‘/2 à 8 mill. 
(sous les épaules). 

D'un brun de poix avec le labre, les palpes, les mâchoires et les 
antennes d’un brun rougeàtre, corselet fortement transversal, 
un peu plus de deux fois aussi large au milieu que haut sur sa 
ligne médiane ; intervalles des élytres marqués de fines ciselures 
transversales, toutefois peu accentuées; pattes et tarses normaux; 
dernier seginent abdominal accuminé, terminé en pointe, faible- 
ment bi-impressionne. 

Ọ. Long. 20 à 21 mill. (sans mandib.); larg. 8 mill. (sous 
les épaules). 

Entièrement noire, sur les élytres d’un aspect plus satiné que les 
&. avec le labre, les palpes, les mâchoires et les antennes d’un 
brun rougeâtre comme chez le G'; corselet plus large, plus 
allongé, avec le bord postérieur plus étroit que le bord antérieur, 
paraissant un peu plus convexe, le sillon médian plus pro- 
noncé ; intervalles des élytres marqués de fines et profondes 
ciselures transversales nettement accusées ; tarses plus épais, 
hanches fortement aceusées, cuisses renflées, surtout les poste- 
rieures qui sont presque deux fois aussi épaisses que celles du G'; 
dernier segment abdominal absolument arrondi et large ; tibias 
postérieurs plus fortement dilatés à l’extrémite. 


Panagæidæ. 


Craspedophorus Milzi Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
HeD g CE IR, Hi cos. 

Oblong-ovalaire, d'un noir très brillant ; corselet assez semblable à 
celui du Cr. tetrasigma Chd., pouctué-rugueux, à côtés forteñent 
relevés en arrière; élytres oblongs-ovalaires, légèrement apla- 
nis, d'un noir brillant, ponclués-striés, à intervalles criblés 
de points pilifères, ornés chacun de deux grandes taches rouges, 
la première tout près de la base, obliquée en avant, occupant les 
intervalles 5 à 8 et s'arrétant au premier tiers, la seconde près 
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du sommet, obliquée en arrière et couvrant les intervalles 4-8, 
toutes deux inégales sur leurs bords, sauf le bord antérieur de la 
première qui est presque droit. Dessous el palles noirs. 

Long. 19 mill. ; larg. max. 8 mill. — Djabir-Bandja (mai-juin, 
Lt Milz). 

Tête médiocre, noire, légèrement élargie en avant, un peu plus 
longue que large, longitudinalement impressionnée de chaque 
côté avec la partie médiane voutée ; épistome lisse, convexe; front 
très rugueux dans les impressions latérales, ponctué et transversa- 
lement ride en arrière ainsi que sur le vertex; bords latéraux 
légèrement relevés en forme de carène ; palpes d’un brun de poix 
à dernier article des maxillaires plus long que les précédents 
réunis, en forme de fer de hache; mandibules noires, à extrémité 
brunâtre; antennes longues, robustes, dépassant la moitié de la 
longueur du corps, à pubescence serrée: art.3 excessivement long, 
plus long que les deux suivants réunis; yeux proéminents, 
arrondis. Prothorax d’un noir brillant, transversal, une fois et 
demie aussi large que long dans sa partie la plus développée, plus 
large à la base qu’à sa partie antérieure où il est très faiblement 
échancré en arc de cercle avec les angles s’écartant un peu des 
côtés du col et peu saillants ; la base est légèrement sinuée sur le 
pédoncule et présente de chaque côté un petit sinus plus prononcé 
vers les angles postérieurs qui sont dentiformes à raison d’une 
légère échancrure qui marque l’extrémité des bords latéraux ; ces 
derniers sont d’abord obliquement dirigés en dehors sur une faible 
étendue puis nettement et longuement sinués, ensuite dilatés- 
arrondis, enfin à partir d’un point situé un peu en dessous du 
milieu, obliquement arqués en avant, où ils s’arrondissent sur le 
bord antérieur : la plus grande largeur du corselet réside un peu 
en dessous du milieu ; le disque est parcouru par un sillon longitu- 
dinal très accentué et s’effacant un peu avant d'atteindre la base 
et le bord antérieur, ce disque est limité de chaque côté par une 
large gouttière et les côtés sont fortement relevés surtout dans la 
partie la plus large du corselet et vers ses angles postérieurs, où 
ils sont presque verticaux; le bord latéral, qui est très fin, n’est 
toutefois visible que dans sa partie antérieure, à partir du milieu; 
la surface du corselet est densément rugueuse, parsemée de points 
de différentes grosseurs, plus grossiers et plus entremélés vers la 
base et dans la gouttière ; vers les angles postérieurs la ponctua- 
tion est plus écartée; le tout est couvert de poils noirs, assez longs, 
dirigés en arrière; écusson triangulaire, petit, lisse, concave, noir. 
Élytres oblongs-ovalaires, à côtés régulièrement arrondis, visi- 
blement sinués au sommet; ils sont brillants, assez plans, 
marqués de neuf stries longitudinales profondes, et finement 
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ponctuées; les intervalles sont modérément convexes sur le disque, 
plus accentués au sommet : ils sont criblés de petits points 
enfoncés ocellés, d’où émergent de petits poils roussâtres, raides, 
dirigés en arrière : sur le neuvième intervalle une série continue 
de gros points ombiliqués; les élytres sont d’un noir brillant et 
ornés chacun de deux grandes taches d’un beau rouge orangé : 
la première, située non loin de la base, couvre les intervalles 348, 
elle est subquadrangulaire, obliquée en avant et s'arrête à la 
hauteur du premier tiers environ, son bord antérieur est presque 
droit, son bord postérieur inégal, la tache étant raccourcie, sur les 
intervalles 3, 5, 7; la seconde tache, également subquadrangu- 
laire, obliquée en arrière et placée non loin du sommet de telle 
sorte que son bord antérieur se trouve à hauteur du troisième 
tiers, couvre les intervalles 4-8 avec une petite tache complémen- 
taire sur le 3°; cette tache est raccourcie,au bord antérieur, sur les 
intervalles 5, 6, 8 et au bord postérieur, sur les intervalles-4, 6, 8. 

Dessous d’un noir moins brillant que le dessus, faiblement 
pubescent, grossièrement ponctué sur le prosternum, rugueux sur 
les côtés des meso- et metasternum et de l'abdomen, bord anté- 
rieur des segments abdominaux crénelé longitudinalement; pattes 
noires, couvertes de poils d’un roux ardent. 

Cette espèce est très voisine du Cr. tetrastigma Chd. que je ne 
connais pas en nature; elle est un peu plus petite, les taches 
rouges paraissent être moins larges et plus dentelées sur leurs 
bords. Cette espèce est également voisine du Or. Westermanni 
Laf., elle en diffère par les taches des élytres beaucoup plus 
larges, plus grandes, des élytres plus parallèles, moins convexes, 
son corselet plus fortement sinué sur les côtés, près des angles 
postérieurs. 

Craspedophorus Westermanni Laf., Rev. et Mag. Zool., 1850, 
p. 392. — Chaud , Ann. Soc. Ent. Belg., XXI, 1878, p. 92. 

Un exemplaire de cette jolie espèce, a été capturé à Ibembo, 
vers la fin d'octobre, par mon frère Joseph. 

Craspedophorus camerunus Bates, Ent. Mont. Mag. XXII, 
1886, p. 196. 

Deux exemplaires, absolument semblables à ceux de Cameroon, 
suivant Bates, ont été pris, l’un à Ibembo (15/31 août, J. Duvivier), 
Pautre à Djabir-Bandja (mai-juin, Lt Milz). 

Epicosmus tropicus Hope, Ann. Nat. Hist., X, 1842, p. 94. — 
conicus Murr.. Ann. Mag. Nat. Hist., 2 ser., XX, 1857, p. 117, 
f. 1 dans le texte. — Chaud., Ann. Soc. Ent. Belg., 1878, XXI, 
p. LOS. 

Cette espèce a été rencontrée en un exemplaire à Djabir-Bandja 
(mai-juin, L! Milz); elle est connue du Vieux-Calabar. 
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Epicosmus Erichsoni Hope, Ann. Nat. Hist., X, 1842, p. 94. — 
Murr., Ann. Mag. Hist., 2e sér , XX, 1857, p. 123, f. 5 dans le 
texte. — Chaud., Ann. Soc., Ent. Belg., XXI, 1878, p. 117. 

Un exemplaire de cette espèce a également été pris à Djabir- 
Bandja (mai-juin, L' Milz). On la rencontre en Sénégambie, au 
Vieux-Calabar et tout récemment elle a été rapportée de la région 
de FAruwimi par des membres de la dernière expédition Stanley. 

Epicosmus ogygonus Chaud., Bull. Soc. Natur. Moscou, 1861, 
IF, p. 342; Ann. Soc. Ent. Belg., XXI, 1878, p. 118. 

Un exemplaire de cette espèce a êté rapporté d'Ibembo (15/31 
août, J. Duvivier); l'espèce est originaire du Gabon. 

Teflus Jamesoni Bates, Proc. Zool. Soc. Lond., 1890, p. 481. 

Quatre exemplaires, dont un G‘ ont été pris à Ibembo, par mon 
frère Joseph, en février, juin et août et répondent parfaitement à 
la description de l’auteur; c’est la troisième espèce appartenant 
au groupe défini par Kolbe, et caractérisé par six carènes sur 
chaque élytre; elle a été récemment décrite sur des exemplaires 
rapportés par MM. Jameson et Bonny, qui firent partie de la 
dernière expédition dans l'Aruwimi. 

Tefflus Mergerli Fabr., Syst. El., 1, 169. — Lej., Spec. I, 
p. 21. — Qued , Berl., ent. Zeit., XX VI, 1853, p 269. — Kolbe, 
Ent Nachr., SI e o 

De cette espèce qui se rencontre assez communément dans 
l'Afrique occidentale. deux exemplaires G ont été capturés à 
Djabir-Bandja (mai-juin, Lieut! Milz). 

Teflus planifrons Murr., Ann. Mag. Nat. Hist., 2° ser., XX, 
1857, p. 156. -- Kolbe, Ent. Nach.. XI 1886, p. 227. 

Les deux sexes de cette espèce originaire du Congo, ont été pris 
le & à Djabir-Bandja (mai-juin, Lieut! Milz), la © à Ibembo 
(1/15 août, J. Duvivier). 


Chlæniidæ. 


— Buq., i. litt. — venator Lafert., Rev. Mag. Zool., 1851, 
DR 20s 

Ibembo 1/15 août J. Duvivier). — Un exemplaire. — Se trouve 
au Sénégal, au Gabon et au Congo. 

Chlænius conformis Dej., Spec. V, p. 630. 

Djabir-Bandja (mai-juin, Lieut! Milz). — Un seul exemplaire. 
— Cette espèce est connue du Sénégal, du Quango et même de 
Zanzibar. 
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Licinidæ. 


Leptorembus Kolbei Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 
1802 i 57. 

S'ubdéprimé ; dessous noir à reflets d'un bleu d'acier, dessus d'un 
noir mat très légérement bleuâtre surtout sur la tête; antennes 
(sauf les trois premiers articles palpes, labre, trochanters des 
quatre pattes antérieures d’un fauve plus ou moins clair; 
tibias et tarses d'un brun de pois, ces derniers plus clairs; 
corselet rugueux, élytres régulièrement arrondis sur les 
côtés, profondément strièés à stries finement, à intervalles 
densément ponctués, tous deux recouverts d’une pubescence 
roussâtre ; élytlres ornés d'une tache apicale commune (sur les 
intervalles 1-5) et chacun d'une tache transversale irrégulière 
à la hauteur du milieu (sur les intervalles 4-8), jaunes. 
Long. 14 '/: mill. ; larg. max. 6 ‘/e mill. — Ibembo 15/31 août. 

(J. Duvivier). 

Cette espèce présente tous les caractères que donne Kolbe 
(Stett. Ent. Zeit., 1889, p. 5), pour le nouveau genre qu’il y crée 
dans le groupe des Zicinides ; elle est même assez voisine du 
L. flavomaculatus Kolbe, le type du genre et en diffère surtout 
par la disposition des taches antérieures ; dans le favomaculatus 
les taches antérieures sont situées entre l’épaule et le milieu, dans 
le Æolbei, ces taches se trouvent à niveau du milieu. 

Le Z. Kolbei est d’un noir mat en dessus avec un léger reflet 
bleuâtre surtout accentué sur la tête et le corselet, et couvert sur 
ce dernier organe ainsi que sur les élytres d’une fine pubescence 
roussâtre, peu épaisse, les mandibules sont noires, longues et 
robustes, le labre profondément échancré à son bord antérieur est 
fauve comme les organes buccaux : les palpes sont grêles, à der- 
nier article cylindrique, aminci au sommet et tronqué; tête fine- 
ment ponctuée, très brillante, finement ridulée le long du bord 
interne des yeux, subrugueuse sur le vertex; antennes fauves avec 
les trois premiers articles d’un brun de poix : art. 3 presque deux 
fois aussi long que 1 et 1 1/2 fois aussi long que £. Prothorax un 
peu plus large que long, également rétréci en avant et en arrière, 
à côtés régulièrement arrondis et légèrement relevés aux angles 
postérieurs qui sont largement arrondis ; angles antérieurs émous- 
sés; surface fortement rugueuse, munie d’un fin sillon longitudinal 
n’atteignant ni la base ni le bord antérieur et présentant de 
chaque côté de la base, devant les angles postérieurs, une impres- 
sion légèrement oblique, peu profonde. Élytres régulièrement 
arrondis sur les côtés, présentant leur plus grande largeur un 
peu en dessous du milieu, subdéprimés sur le disque; ils sont 
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profondément striés, les stries modérément ponctuées avec les 
intervalles à ponctuation assez serrée, à peine convexes et ornés 
d’une tache commune, en forme d’angle renversé, à cheval sur la 
suture près du sommet et couvrant les trois premiers intervalles; 
chacun d'eux est orné, en outre, d'une tache transversale, den- 
ticulée sur ses bords, placée presque à niveau du milieu, repo- 
sant sur les intervalles 5 à 8 et entamant encore un peu le 
4e intervalle; ces taches sont jaunes. Dessous d’un noir brillant, 
à reflets d'un bleu d’acier; tibias et tarses d'un brun de poix, ces 
derniers plus clairs; trochanters des quatre fémurs antérieurs 
fauves. Trois derniers segments abdominaux légèrement déprimés 
dans le sens de la largeur, le dernier étroitement liseré de brun; 
segments de la poitrine subrugueux avec les côtés plus lisses. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. H. J. Kolbe, le crea- 
teur du genre et à qui nous devons de si intéressants travaux 
entomologiques. 


DYTISCIDÆ. 


Cybister owas Lap de Cast., Étnd. ent., p. 100. — Aubé, 
Spec., p. 86. 

Un exemplaire G de cette espèce a été capturé à Ibembo, en 
mars 1890. 

D'après une communication de M. Regimbart, qui a bien 
voulu comparer mon exemplaire à ceux contenus dans sa collection, 
l'insecte représente une remarquable variété de l’espèce précitée, 
variété se distinguant surtout du type, par sa forme plus allongée, 
plus atténuée aux deux bouts et plus épaisse au milieu; je propose 
de l'appeler var. congoana: elle n’a encore été capturée qu’au 
Congo; les Q de cette variété diffèrent à peine de celles de 
Madagascar. 

Suivant M. Regimbart le O. owas se prend encore à Zanzibar, 
mais ces exemplaires ne diffèrent pas sensiblement de ceux de 
Madagascar. 


GYRINIDÆ. 


Dineutes Fauveli Reg., Ann. Soc. Ent. France, 1883, p. 470 ; 
1886, p. 219. — Quatre G' et trois Q de cette espèce décrite de 
l’Ogowé ont été capturés en mars à Ibembo, par mon frère Joseph. 

Orectogyrus dimidiatus Lap. de Cast., Étud. Ent., p. 109. — 
Aubé, Spec., 1838, p. 738. — Reg., Ann. Soc. Ent. France, 1883, 
p. 452, pl. 13, f. 156. Eeo o Dej., Cat., 3° éd., p. 67. 

Une Ọ a été prise en mars à Ibembo; l'espèce est répandue en 
Guinee et à Liberia. 
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HYDROPHILIDÆ. 


Sternolophus Solieri Solier, Ann. Soc. Ent. France, IHI, p.311. 
— Brullé, Hist. Nat. Ins., V, p. 280, pl. 12, f. 2. — Cast., Hist. 
Nat. Col., II, p. 54. 

Un exemplaire pris à Djabir-Bandja en mai-juin. 


HISTERIDÆ. 


Apopletes Duvivieri Lewis, Ann. Mag. Nat. Hist., nov. 1891, 
à Sallo 

D ce nouvelle a été prise à Ibembo. 

Pachycrærus cyanescens Erich., Jahrb., 1834, p. 155. — Mars., 
Mon., 1853, p. 458, pl. 14, f. 7. 

Deux exemplaires de ce Pachycrærus capturés àlbembo, en mars. 
Pachycrœrus violaceipennis Lewis, Ann. Mag. Nat. Hist., 

nov. 1891, p. 386. 

Un exemplaire pris à Ibembo. 

Saprinus gabonensis Mars., Mon., 1853, p. 468, pl. 16, f. 27. 

Un exemplaire provenant d’Ibembo et capturé en mars. 


NITIDULIDÆ. 


Brachypeplus rubidus Murr., Ann. Mag. Nat. Hist., 3e sér., IV, 
p- 356 ; Mon. p. 304, pl. 34, f. 6. 

Deux individus de cette espèce ont été capturés à Ibembo, fin 
octobre. 

Azyra perforata Thom., Arch. entom., Il, 1858, p. 43. 

Trois exemplaires en octobre à Ibembo. 

Platychora | Pherocopis) ebena Thom., Arch, entom., II, 1858, 
p. 42. 

Un individu à Ibembo, le 15 août. 


DERMESTIDÆ. 


Dermestes vulpinus Fabr., Spec. Ins., I, p. 64. 
Deux exemplaires de cette espèce cosmopolite pris à Ibembo. 


TROGOSITIDÆ. 


Alindra elongata Guér., Ic. Règn. Anim. Ins., p. 200. 

Deux exemplaires de cette espèce ont été capturés à Ibembo 
le 5 février. 

Tencbrioides mauritanicus Lin., Syst. Nat., ed. X, I, p. 417. 
— Sturm, Deut. Ivs., I, p. 242, pl. 48, f. a N. — caraboides 
Fabr., Syst. Ent., II, p. 256. 
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De nombreux exemplaires de cette espèce cosmopolite ont 
étépris durant toute l’année à Ibembo et à Djabir-Bandja (mai-juin). 

Gymnochila varia Fabr., Syst. El., I, p. 151. — variegata 
Buq., Dej. Cat., 3° éd., p. 339. 

Quelques exemplaires pris en mars, avril et août (Ibembo, 
J. Duvivier). L'espèce est connue du Sénégal et du Gabon. 


PECTINICORNES. 
e Lucanidæ. 


Mesotopus tarandus Sweder., Vet. Ak. Handl., 1787, VIII, 
p. 186, pl. 8, f. 1, og — Burm., Hand. Entom., V, p. 363. — 
Parry, Proc. Ent. Soc. Lond., 1862, p. 107; Cat.,p.7,pl.5,f. 4,0. 

Une femelle de cette belle espèce a été prise par mon frère 
Joseph à Ibembo. 

Prosopocoilus congoanus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

1891 ; C.-R., p. cccoxvir. 

D'un brun noirâtre avec le disque des élytres un peu plus clair; 
mandibules, antennes et tarses franchement noirs; tête trans- 
versale, très finement granuleuse, légèrement échancrée en arc de 
cercle en avant, arrondie aux angles antérieurs, subangquleuse 
en dessous des yeux; mandibules étroites, un peu plus longues 
que le corselet, arquées, finement rugueuses, subdilatées au 
sommet qui est tridenté, unidentées au bord interne un peu en 
dessous du milieu; prothorax profondément échancré vers les 
angles postérieurs, l'échancrure limitée en avant par une petite 
dent très saillante, finement granuleux, à disque brillant; 
élytres à angles huméraux dentiformes ; tibias antérieurs multi- 
dentés en dehors, les intermédiaires unidentés. 

Long. 29 mill. {sans mandib.); larg. 11 mill. (aux épaules), — 
Ibembo (16-30 septembre, J. Duvivier). — Un g (femelle 
inconnue). 

Tête large, déprimée en avant, opaque à raison des fines granu- 
lations dont elle est couverte, marquée de gros et larges points en 
arrière des yeux ; bord antérieur échancré en arc de cercle, à peine 
sinué de chaqu- côte, avec le clypeus transversal, court, bilobé; 
angles antérieurs latéraux tronqués obliquement, un peu arrondis 
en avant, non saillants en arrivre, canthus atteignant le milieu de 
lœil: en arrière des yeux les bords latéraux sont obliquement 
tronqués avec l'angle légèrement arrondi. Mandibules noires, 
étroites, à peine plus longues que le corselet dans sa partie 
médiane, régulier ement arquées, dilatées à l'extrémité et munies 
de trois petitesdents obtuses, dont la médiane, la plus courte, est plus 
rapprochée de la postérieure qne de la dent terminale; à la man- 
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dibule droite, on observe encore en dessus, un très petit tubercule 
dentiforme entre la dent terminale et la dent médiane; le même 
petit tubereule se reproduit à la mandibule gauche. mais en des- 
sous; au-dessus, vers la partie médiane et partant du bord interne, 
une dent plus robuste, également obtuse et légèrement redressée; 
faceinterne des mandibules concave, finement rugueuse, faceexterne 
et dessous rugueux, parsemés en outre de nombreux petits points 
disposés d’une façon irrégulière, se confondant avec la rugosité du 
fond vers les extrémités ; base des mandibules lisse, portant de gros 
points; menton large, rugueux, couvert de larges cicatrices arron- 
dies. Prothorax un peu plus large et plus brillant que la tête, avec 
les angles antérieurs légèrement arrondis, les côtés fortement 
échancrés aux augles postérieurs, et une saillie dentiforme limitant 
en avant cette échancrure; il est étroitement reborde sur les côtés 
et à la base, couvert de granulations plus fines que celles de la 
tête, celles-ci entremélées de points enfoncés, moins accusés sur 
le milieu du disque ; quelques larges fossettes tout contre le bord 
antérieur, en regard des cicatrices de la tête. Écusson subcordi- 
forme, portant quelques points sur les côtés. Élytres portant à 
l'épaule une petite saillie dentiforme, entièrement et finement 
rugueux, d’un brun noirâtre avec le disque de chacun d'eux un 
peu rougeätre. Dessous d’un brun noirâtre avec les tarses noirs et 
les fémurslégèrement rougetres; fémurs antérieurs déprimés,munis 
d’une légère dépression ovalaire près de la base, cette dépression 
garnie de poils roux; tibias antérieurs multidentés en dehors, 
armés de trois fortes dents à leur extrémité ; tibias intermédiaires 
armés dans leur milieu d’une petite dent. 

Cette espèce est de la taille du P. modestus Parry, dont elle se 
rapproche par la forme et la denticulation des mandibules, la forme 
de la lèvre supérieure ; elle s'éloigne de cette espèce par la colora- 
tion (les côtés du corselet et des élytres du P, modestus étant, 
d’après la description, largement fauves), par la forme des angles 
postérieurs du prothorax, qui sont ici échancrés, avec l’échan- 
crure limitée en avant par une dent saillante, tandis que chez le 
P. modestus ces angles sont tronqués obliquement, la troncature 
étant limitée en avant, non par une dent, mais par un simple 
angle; enfin il manque au P. modestus l'épine du milieu du bord 
externe des tibias intermédiaires. Le P. congoanus rappelle en 
certains points le P. senegalensis Klug, notamment par la forme 
du corselet, qui chez cette dernière espèce est également échancré 
et présente la saillie dentiforme limitant en avant l’échancrure et 
par l'épine visible au bord externe des tibias intermédiaires; mais, 
par contre, la forme et la denticulation des mandibules et la forme 
de la lèvre supérieure sont autres. 
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Nigidius AlbersiDuviv., Ann. Soc. ent. Belg.,1890, XXXIV,p. 6. 

Trois exemplaires de cette espèce ont été pris à Ibembo 
en fevrier et mars; ils sont plus petits que le type et varient 
entre 21 et 17 mill. 


Passalidæ. 


Passalus (Erionomus Kaup) Studti Kuw., Deut. Ent. Zeit., 
1890, p. 103. 

Quelques exemplaires de cette espèce ont été capturés à Ibembo 
(J. Duvivier) du 15 septembre à fin octobre. Il est assez intéressant 
de rencontrer en plein cœur de l’Afrique cette espèce récemment 
décrite de Madagascar. 

Passalus (Eumelosomus Kuw.) Ælugi Kaup, Col. Hefte, HI, 
1868, p. 12. 

var.: Kamerunensis Kuw. 

Un exemplaire de cette espèce rencontrée jusqu’à présent dans 
la Guinée, à Cameroon et à Ashante a été pris à Ibembo (J. Duvivier, 
5 février 1890). 

Passalus (Eumelosomus Kuw.) Emini Kuw., Deut. Ent. Zeit., 
IBE e Wl 

Un exemplaire de ce Passale a été capturé à Djabir-Bandja 
sur lUellé, par M. le Lieut? Milz (mai-juin 1890) ; cette espèce 
a été primitivement signalée à Sierra-Leone. 

Passalus (Didimus Kaup) duplicatus Har., Coleop. Hefte, XVI, 
ISroo mp e2. 

Ibembo (août et fin octobre, J. Duvivier); quatre exemplaires de 
cette espèce décrite tout d’abord du Lunda (Pogge), reprise plus tard 
dans le Quango (von Mechow), ont été pris dans cette localité. 

Passalus (Pentalobus Kaup) Palini Perch., Mon. Suppl. IF, 
p. 8, pl. 135, f. 1. — Burm., Handb. d. Entom., V, p. 475. — 
gabonicus Thom., Archiv. Entom., II, 1858, p. 48. 

Ce Pentalobus est fréquent au Gabon et à Ashante; une quin- 
zaine exemplaires ont été pris par mon frère à Ibembo (avril, 
août, octobre 1890). — Un exemplaire a également été rencontré 
à Djabir-Bandja (mai-juin 1890, Milz). On rencontre encore cette 
espèce dans la région du Quango, et probablement dans tout le 
bassin du Congo, où elle me paraît presque aussi fréquente que 
l'espèce suivante. 

Passalus (Pentalobus Kaup) barbatus Fabr., Syst. El., I, 
p. 256, 1801. Perch., Mon., p. 33, pl. 2, f. 8. -— Burm, 
Handh. d' Ent. V,-p. 475. - subpentaphyllus Thom., Archiv. 
Entom., II, 1858, p. 48. 

Une quarantaine d'exemplaires de cette espèce, qui se rencontre 
généralement en grand nombre, ont été récoltés en mars, mai, 
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août et octobre (fbembo, J. Duvivier) et en mai-juin (Djabir- 
Bandja, Milz); parmi ces exemplaires se trouvent un grand 
nombre de sujets immatures. Ce Pentalobus est très commun en 
Guinée; il a été également rencontré dans la région du Quango 
(v. Mechow). 

Passalus (Pentalobus Kaup) Reitteri Kuw., Deut. Ent. Zeit., 
1891, p. 192. 

Quatre exemplaires de ce Pentalobus décrit tout récemment du 
pays des Niams-Niams ont été rencontrés à Ibembo (fin octobre, 
J. Duvivier). 


LAMELLICORNIA. 
Ateuchidæ. 


Pachylomera femoralis Kirby, Zool. Journ., III, p. 520, t. 14, 
f. 1. — Bertolon., Nov. Comment. Ac. Bonon., X, 1849, p. 390. 
-— horridus Boh., Ins. Caffr., II, p. 179. 

Un & pris à Ibembo. — Se prend dans toute la partie mèri- 
dionale de l'Afrique depuis le Mozambique d’un côté jusqu’au 
bassin du Congo de l’autre. 

Scarabæus Lamarki Mac Leay, Hor. ent., I, 2, p. 499. 

Un exemplaire à Ibembo. Espèce très répandue en Afrique. 

Gymnopleurus virens Er., Wieg. Archiv f. Naturg., 1843, I, 
p. 231. 

Un seul exemplaire à Ibembo; cette espèce est également très 
répandue en Afrique où on la rencontre de l’Abyssinie d’un côté, 
la Guinée de l’autre jusqu’au sud du continent. 

Gymnopleurus cœrulescens Oliv., Ent., I, 3, p. 189, t. 27, f. 281. 

Un individu à Ibembo (avril). 

Gymnopleurus azureus Fabr., Syst. El., I, p. 57. 

Un exemplaire pris à Ibembo. 

Gymnopleurus hilaris Hope, Ann. Mag. Nat. Hist., IX, 1842, 
p. 494. 

Trois exemplaires, l’un pris à Djabir-Bandja (Lt Milz), les 
deux autres à Ibembo, me paraissent se rapporter à cette espèce 
décrite de Sierra-Leone. 

Anachalcos cupreus Fabr., Syst. Ent., p. 29. — Oliv., Ent., 
M pe 156, pl: 1. 58. 

Un individu à Ibembo. 


Copridæ. 


Heliocopris Dianæ Hope, Ann. Nat. Hist., IX, 1842, p. 494. 
Je crois pouvoir rapporter à cette espèce un exemplaire rap- 
porté d’Ibembo, 


278 


Catharsius Sesostris Waterh., Proc. Zool. Soc. Lond., 1888, 
p. 86. — Dej., Cat., 3° éd., p. 154. — pithecius Oliv., Ent., I, 3, 
p- 117, pl. Doiio 73. 

Un exemplaire pris à Ibembo. 

Catharsius sp. 

Un exemplaire dont le développement n’est pas absolument 
complet et qui me paraît appartenir à une espèce inédite ; elle se place 
dans le voisinage du C. nemestrinus, mais en est absolument distincte. 

Onthophagus catta Fabr., Mant. Ins., I, p. 12. — Oliv., Ent., 
1,5,p. 125, pl. 23, i 201: gaztila Fabr., EnS 
p. 56. — Ill, Mag. III, p. 159. — Fäbr., Ins. Caffr., Il, 
p- 275. 

Un exemplaire pris à [bembo de cette espèce, répandue non 
seulement dans toute l’Afrique, mais se retrouvant même aux 
Indes. 

Proagoderus Rüsenæ Lansb., Notes Leyd. Mus., V, 1883, 

alo. 

5 Je crois pouvoir rapporter à cette espèce un exemplaire Q pris à 
Ibembo (15 mai). Il a la tête d’un vert légèrement doré, le corselet 
d’un vert foncé plus ou moins doré sur les parties convexes, les 
élytres d’un noir légèrement teinté de bleu indigo, le dessous et 
les pattes d'un vert foncé, les tubercules de la tête moins pro- 
noncés. M. Ritsema, qui a eu l’obligeance de comparer cet exem- 
plaire aux types de van Lansberge qui se trouvent au Musée de 
Leyde, constate que l’éperon des tibias antérieurs est plus fortement 
courbé en dedans et le pygidium plus fortement ponctué que chez 
des exemplaires typiques du même sexe du P. Ritsemæ, mais ne 
trouve aucune autre différence, sauf en ce qui concerne la colora- 
tion. Il s’agit très probablement d’une variété locale de l’espèce 
décrite par van Lansberge. 

Diastellopalpus noctis Thom., Archiv. ent., IT, 1858, p. 52. — 
Murrayi Har., Col. Hefte, IV, 1868, p. 83. 

Un exemplaire à Ibembo (10 mai 1890). — Cette espèce est 
connue du Gabon et du Vieux-Calabar. 


Aphodiidæ. 


Aphodius impurus Roth., Wiegm Arch., 1851, I, p. 31. — 
Boh., Ins. Caffr., II, p. 332. — Har., Berl. Ent. Zeit., 1862, 
p. 152. — picipes Klug, Monatsb. Berl. Acad., 1855, p. 656; 
Peters Reis., 1862, p. 244 

Un exemplaire à Ibembo (mars); l’espèce est très répandue en 
Afrique. 
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Hybosoridæ. 


Phæochrous dispar Qued., Berl. Ent. Zeit., XXXVIII, 1884, 
p.293. À 

Deux exemplaires à Ibembo (mars et avril); l'espèce est décrite 
du Quango. 


Sericidæ, 


Holoschiza dentilabris Lansb., Notes Leyd. Mus., VIII, 1886, 
p. 27. 

Un individu de cette espèce a été pris à Ibembo (fin octobre). 

Cette espèce a également été capturée dans le Bas-Congo, à 
Matadi (Tschoffen), où elle paraît assez fréquente. 

Pseudotrochalus quadrisignatus Qued., Berl. Ent. Zeit., 
XXXVIII, 1884, p. 304. 

Deux exemplaires, pris à Ibembo ; l’espèce est décrite duQuango 
et se retrouve dans la région du Bas-Congo. 


Melolonthidæ. 


Apogonia virescens Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, 
XXXV; C. R. p. cccoxvit. 

Oblong, peu convexe, très brillant, d'un brun rougeâtre à reflets 
d'un bronzé verdätre, particulièrement accentués sur la téte, le 
corselet, l’écusson, le dessous et les femurs ; chaperon fortement 
rétréci en avant, largement et profondément échancré à son bord 
antérieur, à angles latéraux arrondis, couvert de gros points 
confluents, serrés ; prothorax à ponctuation médiocre, plus serrée 
sur les côtés et vers les angles. Élytres subparallèles, à peine 
pubescents, grossièrement ponctués, à lignes lisses à peine 
saillantes, présentant quatre séries régulières de points près de 
la marge. Dessous nettement ponctué sur les côtés, pubescent ; 
tibias antérieurs bidentés en dehors. Pygidium grossièrement 
ponctué. 

Apogonia virescens Chevr. i. litt. 

Long. 6 ı/2 à 8 mill. ; larg 3 2/5 à 4 1/4 mill, — Vieux-Calabar 
(coll. Brenske); Ibembo (J. Duvivier) ; Djabir-Bandja (mai et juin, 
L' Milz). 

Palpes fauves à dernier article très allongé, fusiforme; labre 
d'un brun de poix, en arc de cercle; chaperon fortement rétréci 
en avant, nettement séparé du front par un sillon assez profond 
allant d'un œil à l’autre, déclive, largement et profondément 
échancré à son bord antérieur, avec les angles latéraux arrondis; 
il est étroitement rebordé, le rebord relevé et lisse, la surface 
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est couverte de gros points confluents, serrés, qui lui donnent un 
aspect rugueux; la tête est verticale, légèrement convexe, égale- 
ment couverte de points enfonces assez gros, en partie allongés, 
plus accentués et plus rapprochés vers la partie antérieure où ils 
sont limités en avant par un espace lisse. Antennes à massue 
fauve. Prothorax court, environ trois fois aussi large que long, 
échancré et sinué à son bord antérieur, bisinué à la base; les 
côtés sont dilatés arrondis jusqu’à la hauteur du tiers basilaire, 
puis régulièrement rétrécis en avant où ils forment avec le bord 
antérieur des angles presque droits; le corselet est finement 
rebordé, sauf à la base; la surface est transversalement convexe, 
elle est marquée de chaque côté, vers le milieu, d’une impression 
obsolète et couverte de points médiocres plus serrés, plus profonds 
et plus nombreux vers les côtés et versles angles. Écusson grand, 
en triangle curviligne, ponctué sur les côtés. Élytres un peu plus 
larges à la base que le corselet, subparallèles, largement et 
isolément arrondis au sommet, légèrement impressionnés en 
dedans des épaules; ils sont peu convexes, grossièrement ponc- 
tués, cette ponctuation rendue un peu confuse par des vestiges 
de rides transversales, surtout vers les côtés ; on remarque, en 
outre, quelques séries longitudinales de points géminés peu 
accentués, et sur les côtés, entre l'épaule et la marge, quatre 
séries régulières de gros points subquadrangulaires très serrés; 
vers l’angle apical la ponctuation est absolument confuse; de 
chaque point, tant du corselet que des élytres émerge un poil 
blanc, très court, de nature écailleuse, à peine distinct. Propygi- 
dium densément couvert de gros points irréguliers; pygidium en 
triangle curviligne fortement rebordé en arrière, grossièrement 
ponctué, éparsement pubescent. Dessous nettement ponctué sur 
les côtés de la poitrine, des segments abdominaux et le long du 
bord postérieur de ceux-ci, chaque point donnant naissance à une 
écaille blanchâtre; pattes ponetuées, couvertes de poilsblanchâtres, 
plus longs que ceux de l’abdomen; tibias antérieurs bidentés en 
dehors. 

Un des exemplaires differe quelque peu des autres par les reflets 
brouzés moins accusés, sa forme moins parallele, son épistome sub- 
horizontal, à ponctuation plus nette, moins rugueuse, avec la 
partie médiane à peu près veuve de points. Le front est moins 
fortement ponctué, les points sont un peu plus espacés et non 
allongés ; la ponctuation élytrale est plus nette avec les lignes lisses 
longitudinales plns apparentes. Le dessous et les pattes sont plus 
foncés, la ponctuation paraît .noins largement distribuée, plus 
profonde et la pubescence mieux accentuée ; cet exemplaire ne me 
paraît être qu’une simple varieté de VA. virescens. 
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L'A. virescens s'écarte de ses congénères africaines par son 
clypeus fortement échancré en avant; ce caractère est également 
commun à VA. insularis Karsch de lIle du Prince, mais cette 
espèce est noire et fortement poilue. 

Un autre espèce d'Apogonia, également inédite, se rencontre 
dans le Bas-Congo; cette espèce appartient au groupe des 
Apogonia ayant le chaperon arrondi antérieurement; en voici la 
description : 

Apogonia congoana Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

1891 ; C.-R., p. cocoxvIII. 

Oblong, peu convexe, brillant, entièrement d’un brun rougeâtre 
plus ou moins clair, présentant un très léger reflet bronzé, 
particulièrement accusé chez les exemplaires plus foncés; chaperon 
subtronqué en avant, nettement et largement arrondi sur les côtés, 
avec les angles latéraux également arrondis, déclive, couvert de 
nombreux gros points ; prothoraz transversal, court, couvert de 
points médiocres, intermédiaires entre ceux de la tête et du 
chaperon; élytres légèrement dilates en arrière, fortement 
ponctués, à lignes lisses bien accusées ; tibias antérieurs bidentés 
en dehors avec le vestige d’une troisième dent. 

Long. 9 à 9 1/2 mill.; larg. 5 1/2 à 5 2/3 mill. — Boma (Bas- 
Congo) Dugniolle. — Landana (Dr. Petit). 

Palpes et massue antennaire fauves ; chaperon subtronqué en 
avant, nettement et largement arrondi sur les côtés avec les angles 
latéraux arrondis; il est nettement séparé du front par un sillon 
transversal, déclive, étroitement rebordé en avant (le rebord 
relevé et plus large en avant) et couvert de nombreux gros points 
très serrés, en partie confluents, surtout près des yeux ; tête sub- 
verticale, peu convexe, couverte de points médiocres assez espacés 
et rares sur la partie attenante au chaperon, légèrement impres- 
sionnée en avant et présentant, en outre, en arrière, une impres- 
sion semi-cireulaire obsolète allant d'un œil à l’autre. Prothorax 
trois fois aussi large que haut, assez court, nettement échancré à 
son bord antérienr avec les angles antérieurs abaissés de telle sorte 
que le corselet paraît notablement plus étroit en avant qu’en 
arrière; le bord antérieur est faiblement avancé dans sa partie 
médiane, la base est légèrement bisinuée, les côtés dilatés arrondis 
jusque près du milieu, puis fortement rétrécis en avant, les angles 
antérieursaigusetavancés, la surface marquée de chaque côté detrois 
impressions obsolètes, entièrement couverte de points médiocres, 
intermédiaires entre ceux dn chaperon et ceux du front: ces points 
peu serrés sur le disque, sont plus rapprochés sur lescôtés. Écusson 
grand, triangulaire, portant quelques points sur les côtés. Élytres 
dela largeur du corselet à la base, modérément convexes, légèrement 
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dilatés en arrière vers le dernier tiers où la convexité est un peu 
plus accentuée, largement et isolément arrondis au sommet, très 
faiblement impressionnés en dedans des épaules; ils sont pro- 
fondément ponctués, avec les points nettement séparés, pareille- 
ment visibles sur toute la surface quoique un peu plus petits 
vers le sommet; ils portent chacun une ligne régulière de 
points le long de la suture, deux séries de points géminés sur le 
disque et entre l'épaule et la marge, quatre lignes régulières de 
points enfoncés ; les lignes de points plus petits, en partie effacés 
dans la partie antérieure ; les deux dernières séries de points 
rejoignent, au sommet, les deux premières séries discoidales : dans 
chaque point deux petites écailles blanchâtres. Propygidium cou- 
vert de gros points allongés, disposés irrégulièrement ; pygidium 
en triangle curviligne, très convexe chez le &, modérément 
convexe chez la ©, couvert de fossettes et légèrement pubescent. 
Dessous nettement ponctué sur les côtés de la poitrine et les seg- 
ments abdominaux ainsi que le long du bord postérieur de ces 
derniers, la ponctuation beaucoup plus tine sur le milieu du métas- 
ternum qui est longitudinalement sillonné sur les deux tiers de sa 
longueur ; dans chaque gros point une écaille blanchätre ; pattes 
éparsement ponctuées, pubescentes ; tibias antérieurs longuement 
bidentés en dehors, portant en outre, surtout chez les Q, une 
troisième dent, à peine accusée, avant les deux autres. 


EurEeGvzis Duviv. 
Ann. Soc. Ent. Belg., 1892, XXXVI, p. 57. 


Menton subtransversal, sa partie ligulaire rétrécie en avant. 
Dernier article des pulpes labiaux ovalaire et acuminé ; papes 
mazillaires à dernier article très allongé, fusiforme, impressionné 
en dessus. Zabre grand, vertical, profondément bilobé. Tête assez 
courte; chaperon en demi cercle, étroitement rebordé partout. 
Antennes de 10 articles, à massue de 6 articles : art. 3 et 4 très 
allongés, 3 d’un tiers plus long que 4. 

Prothoraz court, peu convexe, arrondi sur les côtés, sinué de 
chaque côté à la base avec les angles distincts. — Point de saillie 
sternale. 

L'eusson assez large, en triangle curviligne. 

Ælytres oblongs, subparallèles, très légèrement rétrécis en 
arrière, subtronqués largement au sommet. 

Pattes médiocres; jambes antérieures tridentées en dehors, 
(la dent supérienre très faible) sans éperon interne, les autres 
sublinéaires, épineuses çà et là; tarses réunis presque aussi longs 
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que les tibias correspondants, leurs crochets assez robustes, 
fortement arqués au bout, dilatés et dentés à la base. 

Pygidium en triangle eurviligne, à sommet obtus. 

Ce nouveau genre appartient au groupe des Schizonychides ; il 
est voisin du genre Pegylis, mais en est très différent par sa massue 
antennaire de 6 articles, la tige de 4 articles avec les articles 3 et 
4 très allongés ; ses crochets sont reuflés à la base et munis, près 
de celle-ci, d’une élévation dentiforme ; les tibias antérieurs sont 
tridentés avec la dent supérieure très réduite. 

Eupegylis confusa Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 1892, 

jo D 

D'un brun rougeâtre plus ou moins clair, avec un très léger reflet 
bronzé sur la téte et sur le corselet; élytres d'un brun rougeûtre 
plus clair et indistinctement maculés de noirâtre; téte, 
corselet et abdomen plus foncés, les deux premiers rugueuse- 
ment ponctués ; élytres rugueux, plus ou moins ridées trans- 
versalement ; le tout garni de très pelits poils roussâtres ; 
poitrine assez longuement villeuse. 

Long. 17 mill. ; larg., 8 mill. — Ibembo (16-30 septembre, 
J. Duvivier). 

Tête et corselet d'un brun noiràtre à légers reflets bronzés ; tête 
profondément rugueuse, corselet ponctué-rugueux, tous deux 
garnis de poils d’un testacé-roussatre, plus longs et plus nombreux 
sur la tête ; antennes d’un brun de poix à massue fauve. Prothorax 
fortement transversal, plus de deux fois aussi large que long, 
muni en son milieu d’uu fin sillon longitudinal se prolongeant en 
une ligne lisse en avant et en arrière ; bord antérieur finement 
émarginé, à peine avancé dans son milieu avec les angles obtus ; 
base largement sinuée de chaque côte avec ses angles légèrement 
obtus ; côtés arrondis, assez nettement rétrécis en avant. Écusson 
grand, d’un brun rougeñtre, large, en triangle arrondi au sommet, 
rugueux. Élytres oblongs, à peine dilatés dans leur milieu, très: 
légèrement tronqués au sommet; ils sont peu convexes, d’un 
brun rougeàtre assez clair, indistinctement maculés de noirâtre 
avec la base et la marge également de cette coloration ; la surface 
est ponctuée rugueuse, plus ou moins ridée transversalement, la 
ponctuation mal définie avec les intervalles ponctués, surtout vers 
le sommet, elle est garnie de nombreux petits poils roussâtres ; une 
impression peu définie s'observe entre l'épaule et l’écusson ; trois 
vestiges de lignes élevées sur le disque ainsi que deux autres plus 
marquées, très rapprochées, le long de la marge. Pygidium pontué- 
rugueux, longuement pubescent. Dessous assez densément ponctué, 
pubescent, tres villeux sur la poitrine où cette villosité est en 
partie blanchätre. 

Un male. 
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PsEupopHozis Duviv. 
Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 1892, p. 57. 


Menton transversal, sa partie ligulaire légèrement rétrécie en 
avant, non sinuée à son bord antérieur. Palpes labiaux insérés sur 
les côtés du menton. Dernier article des palpes labiaux subova- 
laire, celui des maxillaires très allongé, oblong-ovalaire, acuminé 
au sommet, déprimé en dehors. Labre profondément échancré en 
arc de cercle. Zele presque carrée, front plan, chaperon arrondi 
aux angles, à bord antérieur fortement relevé, entier en avant. 
Antennes de neuf articles : art. 3, le plus grêle, une fois et demie 
aussi long que 4, qui est plus épais, 5 court, 6 très court, large, 
les trois derniers formant une massue allongée chez le &. 

Prothoraz transversal, anguleux sur les côtés, sinué de chaque 
côté à la base, avec les angles obtus. 

É'cusson grand, en triangle curviligne. 

Élytres oblongs, légèrement rétrécis en arrière, obliquement 
impressionnés dans leur longueur sur les côtés, isolément arron- 
dis au sommet. Jambes antérieures tri dentées chez le G', munies 
d'un très court éperon interne, les autres arrondies, inermes; 
larses médiocres, ongles robustes, simples, munis en dedans d’une 
petite dent obtuse, rapprochée de la base (un vestige de dent est 
encore visible entre cette dernière dent et la base de l’ongle). 
Pygidium Subvertical, en triangle allongé, aigu au sommet. 

Saillie mésosternale nulle; parapleures métasternales larges, 
suture des segments abdominaux effacée sur la ligne médiane. 
Épimères métathoraciques très larges. 

Parmi les Wélolonthides vrais, ce genre se distingue de ceux 
qui ont le 3: article des antennes plus long que le 4° et point de 
saillie sternale, par ses antennes de neuf articles et leur massue 
de 3 articles chez les G. Il se rapproche du genre Zewcopholis. Je 
ne connais point la Q. 

Pseudopholis squammulosa Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 
XXXVI, 1892, p. 58. 

Dessous d'un brun noirâtre, couvert de petites écailles piliformes 
blanches et sur la poitrine d'une assez longue villosité d'un blanc 
légèrement roussâtre; parties de la bouche et hanches Cun brun 
rougeâtre; lêle, écusson et corselet noirs, sauf les bords latéraux 
de ce dernier qui sont bruns, ces organes densément couverts de 
petites écailles blanches, ponctiformes; élylres bruns avec la 
base et la marge étroitement noërätres el un fin liséré noir sutu- 
ral, couverts de pelites écailles ponctiformes blanchâtres, assez 
écartées; pygidiuin noirätre à écailles un peu plus serrées. 
Long. 24 mill.; larg. max. 11 mill. — Ibembo (J. Duvivier). 


285 
Chaperon faiblement dilaté en avant, régulièrement arrondi aux 
angles, à bord antérieur fortement relevé; il est couvert de gros 
points très serrés, donnant chacun naissance à une petite écaille 
blanche, ces écailles entremélées de quelques écailles piliformes ; 
front plan, présentant une ligne lisse médiane et également de 
gros points enfoncés moins serrés dans la partie centrale, et don- 
nant naissance à une petite écaille blanche, comme sur le chape- 
ron; antennes brunes à massue plus mate : art. 1 garni d’une forte 
touffe de poils roux. Prothorax modérément convexe transversa- 
lement, environ deux fois aussi large à sa base que haut dans son 
milieu; il est fortement anguleux sur les côtés qui sont très 
légèrement crénelés (la partie la plus large s’observant au milieu), 
et criblé de points enfoncés beaucoup plus fins que ceux de la 
tête, particulièrement serrés vers les côtés qui sont rougeûtres, 
beaucoup plus rares sur la ligne médiane; bord antérieur et base 
frangés de poils rougeâtres. Écusson ponctué et couvert d’écailles. 
Élytres oblongs, légèrement dilatés en arrière, marqués cha- 
cun d’une large impression oblique allant de dessous l'épaule 
jusqu’au calus apical, qui est peu saillant, munis d’un ou deux 
vestiges de lignes élevées sur le disque, d'une autre ligne non loin 
de la marge et d’une dernière suturale; ils sont bruns avec un 
fin liseré sutural, la base et le bord marginal étroitement noirs; la 
surface est un peu rapeuse, couverte de petits points assez nom- 
breux très fins et de chacun desquels émerge une petite écaille 
blanche; ces points sont tres rapprochés à la base, sur les côtés et 
au sommet. Propygidium densément couvert d’écailles. Pygidium 
noirâtre, suhvertical, en triangle plus long que large, très densé- 
ment couvert d’écailles. Dessous d’un brun noirâtre avec les 
hanches plus claires, densément couvert d'écailles piliformes sur 
l’abdomen et d’une longue villosité jaunâtre sur la poitrine; fémurs 
et tibias assez longuement pubescents; ongles tarsiens simples, 
chacun muni de deux petits dents, dont une submédiane très 
accusée. 


Rutelidæ, 


Anomala Guessfeldti Kolbe, Berl. Ent. Zeit., 1883, p. 20; 
Nov. Acta. Ac. L.-C, Nat. Cur., L, 1887,p. 256, pl. 2, £. 1, 

Un exemplaire pris à Ibembo ; l'espèce est décrite de Chinchoxo 
et est assez fréquente dans la région du Bas-Congo. 

Anomala villicollis Lansb., Notes Leyd. Mus., VIII, p. 102. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce, un individu pris à 
Ibembo en mai; cetie espèce, suivant M. Van Lansberghe, doit 
appartenir à la division dont les tarses ont le crochet externe fendu 
à toutes les pattes : je ne puis vérifier ce point, les crochets posté= 
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rieurs manquant précisément à l'exemplaire que j'ai sous les yeux, 
mais tous les autres caractères se rapportent à la description de 
l’auteur. 

Je possède un second exemplaire, plus clair que le premier, 
mais que je ne puis en séparer ; celui-ci possède ses crochets, tou- 
tefois à une seule des pattes postérieures : le crochet me paraît 
simple; serait-ce accidentel? Cet exemplaire provient de Boma 
(Bas-Congo); l’espèce est décrile du Congo. 

L'individu pris à Ibembo est un &, le plus gros des crochets 
antérieurs, qui est assez épaissi, porte en son milieu une assez 
forte dent, caractère que n’a pas signalé le descripteur. 


Oryctidæ. 


Temnorynehus tridentatus Lansb., Notes Leyd. Mus., VII, 
p. 106. 

Deux femelles prises à Ibembo; cette espèce a été décrite 
comme provenant du Gabon et du Bas-Congo; je la crois fréquem- 
mentconfondue dans les collections avec le 7. Diana P. de Beauv. 

Cyphonistes vallatus Wiedem.,Zcol. Mag. II, 1,p. 1. — Burm., 
Handb. Entom., V, p. 213. 

Un & pris à Ibembo le 5 mai. —- Cette espèce se rencontre 
au Cap et dans différentes régions du Congo. 


Dynastidæ. 


Archon centaurus Fabr., Syst. Ent., p. 8. — Oliv., Ent. I, 3, 
p. 14, pl, 11, LoL — Burm., Handit Entom Vn Po 
Gideon Drury, Exot. Ins. I, p. 80, pl. 36, f. 1. 

Un & et une © pris àIbembo. — Cette espèce est assez fréquente 
dans toute la région du Congo. 


Cetonidæ. 


Mecynorrhina torquata Drury, Ill. Exot. Ins. IT, p. 60, pl. 44, 
f. 1 (9). — Waterh., Ann. Mag. Nat. Hist., new ser., II, p. 635 
(&). — Westw., Arcan. ent., I, p 169, pl: 44, 1, 22e 
Handb. Entom., II, p. 184. — Kraatz, Deut. Ent. Zeit., 1899, 
M BOT e Mi e E 

Un & capturé à Basoko (Haut-Congo) vers Ja fin d'octobre. Il est 
de tåillemoyenne, porte les quatre lignes blanchessur le prothorax 
sans la linéole médiane; la bande latérale des élytres est entiere 
et se relève un peu le long de la suture. 

“Megalorrhina Harrisi Westw., Trans. Ent. Soc. Lond., V, 
p- 20, pl. 1, fig. 2. — Kraatz, Deut. Ent. Zeit., 1890, p. 269. 

Une femelle de coloration normale prise à Ibembo. 

Dicranorrkina micans Drury, Exot. Ins., 1873, Il, p. 99, 
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pl. 82, f. 3. — Westw., Arcan. Entom., I, p. 172. — Proc, Ent. 
Soc. Lond., 1849, p. 87. — Trans. Ent. Soc. Lond., new ser., 
HAS 54, p. 61, pl 6 Flac (C) 

Une femelle capturée à Ibembo. 

Aphelorrhina guttata Oliv., Entom., 1, pl. 2, f. 7a (Q). — Gory 
et Perch., Monogr., pl. 22, f. 6 (Q). — Buquet, Ann. Soc. ent. 
France, V, pl. 5b, f. 4{8). — Burm., Hand. d. Entom., III, p. 208. 

Un mâle pris vers le 5 février 1891 à Basoko (Haut-Congo). 

ÆEccoptocnemis superba Gerst., Mitt. Nat. Ver. Neu-Vorpom- 
mern u. Rügen, XIV, p. 12. 

Deux femelles et un mâle pris à Ibembo. 

Tmesorrhina tridens Duviv., Ann. Soc. ent. Belg., 1891, 

OO CIRS P rie 

Atlongé, rétréci en arrrière, très brillant, d’un beau vert métallique 
foncé, à reflets rougeâtres en dessous comme en dessus; tibias et 
larses rouges; téte rugueuse, prothorax éparsement ponctué ; 
élytres très finement ponctuës sur le disque (la ponctuation peu 
régulière), plus grossièrement sur les côtés avec de nombreuses 
hachures transversales autour du calus apical; tibias antérieurs 
nettement tridentés (les dents à égale distance l'une de l'autre), 
les intermédiaires simples, les postérieurs nettement unidentés ; 
saillie mésosternale subtriangulaire, 

Long. 19 mill.; larg. (aux épaules) 8 mill. — Ibembo, 25 mai 
1890. Une © prise au vol en plein soleil. 

Cette nouvelle 7esorrhina est très voisine de 7°. iris; elle se 
distingue de cette dernière espèce par sa taille plus réduite, sa 
forme beaucoup plus étroite, son chaperon plus nettement émar- 
giné, les hachures bien plus nombreuses et plus serrées qui 
couvrent l’angle apical des élytres, la ponctuation bien plus fine 
de ceux-ci, la coloration verte à reflets rougeatres, et surtout ses 
tibias antérieurs bien plus nettement tridentés, d’où le nom de 
tridens, proposé par M. le D: Kraatz pour cette espèce et que j'ai 
conservé comme très caractéristique. 

Le chaperon est rugueux, relativement un peu plus allongé et 
plus parallèle encore que dans 7”, iris et plus nettement émarginé, 
avec le disque un peu plus convexe; les palpes sont rouges; les 
antennes ont le premier article d’un vert métallique, les suivants 
Tun brun de poix, enfin la massue rouge. Le prothorax est sem- 
blable à celui de l’érés, à ponctuation plus fine toutefois. L’écusson 
est également semblable à celui de l'iris, mais aussi moins ponctué 
sur les côtés. Les élytres sont allongés, régulièrement rétrécis 
en arrière avec l’angle sutural non dentiforme et la suture sail- 
lante vers le sommet; ils sont très finement et peu régulièrement 
ponctués sur le disque, plus nettement sur les côtés, avec de nom- 
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breuses hachures très serrées dans l’angle apical. Le dessous est 
coloré comme le dessus, c’est-à dire d'un beau vert métallique 
foncé, à reflets rougeatres surtout lorsque l’on regarde l'insecte 
sur le côté ou d'arrière en avant; les tibias et les tarses sont nette- 
ment rouges, ainsi que les épisternums métathoraciques. La saillie 
mésosternale est subtriangulaire plutôt que parfaitement arrondie 
et les tibias antérieurs présentent sur la hanche interne, trois 
dents nettement accusées et également écartées. 

Je wai vu qu'un exemplaire de cette espèce, une femelle. 

Smaragesthes subsuturalis Kr., Deut. Ent. Zeit., 1891, p. 128. 

Trois exemplaires de cette jolie espèce ont été capturés par mon 
frère Joseph à Ibembo le 10 avril et du 1-15 août 1590 ; elle est 
décrite du Congo et se retrouve à la baie Delagoa. 

Diplognatha gagates Forst., Nov. Spec. Ins., 1771, p. 6. — 
Harold, Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 79. 

D'assez nombreux exemplaires ont été capturés à diverses 
époques de l’année à Ibembo et à Djabir-Bandja en mai et juin ; 
c'est une espèce excessivement répandue en Afrique. 
Diplognatha subænea Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, 

OO ANEMTEIRS TE coar 

Forme de D. Gagates Forst. et D. silicea Mae Leay, mais plus 
grand, brillant, entièrement d'un bronzé obscur faiblement 
cuivreux ; chaperon ponclué-ruqueux sur les côlés, à angles 
antérieurs aigus et relevés ; prothoraz superficiellement pointillé 
sur le disque, finement chagrine sur les côtés ; élytres régulière- 
ment rétrécis en arrière, superficiellement pointillés, finement 
réhculés au sommet, marqués en outre de quelques séries de 
points très fins el espacés; pygidium chagriné, mat. Saillie 
mésosternale en triangle obtus, suture très fine ; tibias antérieurs 
tridentés, les intermédiaires et les postérieurs unidentés. 

Long. 29 à 31 mill., larg. 15 à 16 mill. — Ibembo, du 2 au 
5 février 1890. 

Comme forme, cette espèce rappelle les D. gagates Forst. et 
D. silicea Mac Leay, mais elle est plus grande, plus allongée, plus 
brillante, et entièrement d’un bronzé obscur légerement cuivreux. 
Le chaperon est suhquadrangulaire, nettement relevé sur les côtés 
avec les angles antérieurs aigus et saillants, sa surface est densé- 
ment ponctuée, même en partie rugueuse sur les côtés avec la ponc- 
tuation moins accusée entre les yeux; les antennes sont d'un brun 
de poix avec le premier article métallique. Le prothorax est sem- 
blable à celui de D. gagates, toutefois plus allongé, peu convexe, 
fortement rebordé sur les côtes, tres finement pointillé sur toute 
la surface (ce pointillé est superficiel et visible seulement sous la 
loupe), finement chagriné sur les côtés qui paraissent ainsi plus 
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mats, très brillant sur le disque. L’écusson se présente en triangle 
allongé, paraissant lisse, mais également pointillé superficielle- 
ment. Les élytres sont allongés, régulièrement rétrécis en 
arrière, sinués sous les épaules, plans, plus nettement et plus 
densément pointillés que le prothorax, fortement réticulés sur 
les côtés à partir du milieu et au sommet autour des calus 
apicaux ; sur ceux-ci on remarque en outre, quelques séries longi- 
tudinales assez régulières de points peu marqués et assez espacés ; 
la suture est relevée près du sommet et l’angle apical de chaque 
élytre est arrondi et légèrement prolongé. Pygidium réticulé. 

Dessous très brillant avec les côtés de la poitrine et de l’abdomen 

nettement chagrinés; les fémurs marqués de hachures et les tibias 

de fortes cicatrices ; les tibias antérieurs sont tridentés, les quatre 
postérieurs unidentés; la saillie mésosternale est subtriangulaire, 
nettement limitée en arrière par une tres fine suture. 

Un des exemplaires, le plus grand, est d’un bronzé verdâtre, 
il est moins brillant que les autres, mais ne diffère pas autrement 
de ceux-ci. g 

Eriulis variolosa Gory et Perch., Monogr. Céton., p. 128, 
pl. 18, f. 6. — Burm., Handb. d. Entom., IH, p. 618. — nigrita 
Bainb., Trans. Ent. Soc. Lond., IH, p. 216; Proc. Ent. Soc. 
Lond., 1840, p. 5. 

Un exemplaire capturé pendant la première quinzaine du mois 
d'août à Ibembo. 

Pilinopyga nigra Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, XXXV; 

CR,p--CCCLxIT" 

Très voisin de P. ornatipennis Hope (sub Diplognatha), mais 
entièrement d'un noir mat en dessus avec les palpes d'un brun de 
pois et la massue des antennes rougeûtre; pygidium densément 
couvert d'une longue pubescence argentée. 

Long. 25 mill.; larg. faux épaules) 10 mill. — Ibembo, 5 mai 
1890. Un g ? 

Cette espèce est extrêmement voisine de D. ornatipennis Hope, 
pour laquelle M. le Dr Kraatz a, à juste titre, fondé le genre 
Pilinopyga (Deut. Ent. Zeit., 1888, p. 415, pl. V, f.7); la P. nigra 
me paraît différer de la P. ornatipennis par son chaperon relati- 
vement un peu plus transversal, son aspect plus brillant, moins 
velouté, les lignes impressionnées des élytres mieux accusées et 
par contre les intervalles plus relevés; sa coloration est, au 
surplus, uniformément noire, en dessous comme en dessus, avec le 
dessous plus brillant. Les tibias antérieurs sont nettement tri- 
dentés comme dans l’espèce de Hope. 

Peut-être n'est-ce qu’une variété de la P. ornatipennis, en tout 
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cas, elle me paraît assez caractéristique pour mériter un nom 
spécial, sinon comme espèce, tout au moins comme variété. 

L'exemplaire pris par mon frère me paraît être un c, les angles 
antéro-latéraux du chaperon étant assez relevés. 


PRÆLINOTARSIA 
Duvivier, Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV,1891; C. R., p. ceczxn. 


Chaperon subélargi et légèrement déprimé en avant, profonde- 
ment échancré à sou bord antérieur, les lobes sub-acumines. 

Prothorax à peine convexe, sub-orbiculaire, légèrement arrondi 
à la base, tronqué en avani; côtés sub-obliquement dilatés jusqu'au 
2/5 antérieurs, puis régulièrement arrondis en avant. 

Écusson très grand, allongé, en triangle curviligne, aigu au 
sommet. 

Élytres ne dépassant pas le dernier segment dorsal de l’abdo- 
men, notablement plus larges à la base que le prothorax, à épaules 
saillantes, légèrement dilatés jusqu’au premier tiers, puis brusque- 
ment atténués en arrière, isolément arrondis au sommet avec 
l'angle sutural dentiforme ; surface déprimée sur le disque, présen- 
tant une côte partant de l’épaule et parallèle à la marge; suture 
relevée. 

Pygidium très grand, en triangle curviligne, renflé au sommet. 

Prosternum effacé entre les hanches. 

Alesosternum non saillant, sublinéaire. 

Pattes robustes et longues ; tibias antérieurs tridentés, les inter- 
meédiaires sinués en dehors dans leur dernier tiers, sans dent bien 
marquée en dehors, les postérieurs aussi longs que les fémurs 
correspondants, unidentés au-delà du milieu, puis brusquement 
dilatés en dehors : la dilatation profondément bifide, ciliée en des- 
sous: tarses grêles, toujours plus longs que les tibias correspon- 
dants, les intermédiaires et les postérieurs une fois et demie aussi 
longs que les tibias de la même paire. 

Ce venre appartient au groupe Sehizorhinides et paraît avoir 
une grande analogie avec certains genres de Madagascar, notam- 
ment avec les genres Z£'piranthis et Linolarsia dont il se rapproche 
par la longueur des tarses ; les courts élytres et surtout la forme 
des tibias postérieurs sont particulièrement remarquables. 

Type : P. limbalipennis Duviv. 

P. limbatipennis. Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, XXXV; 
CAR ID CCC IN 

Entièrement noir, brillant sur les pattes, l’abdomen et le 

chaperon, mat sur les autres parties; élytres d'un brun clair à 
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reflets dorés, obsolètement ponctués, bordés de noir sur les côtés 
et au sommet; dessous couvert de poils jaunâtres et grisâtres, 
peu serrés, redressés. 

Long. 15 mill.; larg. (aux épaules) 6 mill, — Ibembo (mars 
1890, J. Duvivier). 

Tête et corselet noirs, recouverts d’une courte pubescence peu 
dense, noire, sauf sur le chaperon où elle est roussâtre ; chaperon 
à lobes antérieurs légèrement relevés, parallèle sur les côtés, 
à surface aciculée, assez brillant; front d'un noir velonté, mat; 
yeux très saillants, subglobuleux; antennes noires avec la 
massue d’un brun de poix, composée de trois feuillets. Prothorax 
subhexagonal, peu convexe, étroitement rebordé sur les côtés; 
surface finement rugosule, médiocrement ponctuée, le fond 
entièrement caché par un enduit velouté, d’un noir mat; flancs 
du prothorax aciculés et portant des soies noires; écusson en 
triangle curviligne grand, allongé, d’un noir mat comme le 
prothorax. 

Élytres ne dépassant pas l’avant-dernier arceau dorsal de 
l'abdomen, d’un brun clair et portant chacun une bande d’un 
noir mat, marginale, partant de l’épaule, où elle est étroite, puis 
s’élargissant brusquement un peu en dessous de celle-ci pour garder 
ensuite cette même largeur jusqu’à l'angle apical, où elle se relève un 
peu sur la suture; vus de côté, les élytres présentent des reflets 
un peu dorés ; leur surface est plane et les côtés s’abaissent juste à 
la limite interne de la bande marginale ; la suture est subcostiforme 
ainsi qu'une ligne prenant naissance un peu en dessous de l'épaule 
ets’arrêtant au calus apical, de telle sorte que le disque paraît 
déprimé; ils sont notablement plus larges à la base que le 
prothorax, s'élargissent jusqu’au premier tiers, puis s’atténuent 
régulièrement jusqu’au sommet où ils sont isolément arrondis 
et présentent entre eux une profonde échancrure; l’angle sutural 
est dentiforme et le bord postérieur de chaque élytre crénelé; 
six séries de fossettes obsolètes, disposées assez régulièrement 
et plus ou moins effacées à la base, s’observent sur chaque élÿtre; 
au sommet les fossettes sont remplacées par des hachures en 
sens divers ; quelques courtes soies noires apparaissent encore ça 
et là. Pygidium très grand, en triangle curviligne, subglobuleux, 
renflé au sommet; sa surface est aciculée et recouverte d’un 
enduit noir, mat, d'aspect velouté ainsi que d’une courte pubes- 
cence noire. Dessous noir, aciculé, recouvert de soies courtes, 
grisätres, entremêlées de roussâtres, assez denses sur le proster- 
uum, les hanches et les fémurs antérieurs, plus rares sur les 
antres organes ; sur le bord des deux derniers segments abdominaux 
on observe également quelques longs poils roux. 
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Macroma congoensis Bates, Proc. Zool. Soc. Lond.,1890, p.484. 
Un exemplaire de cette espèce a été pris le 15 mai à Ibembo; 
elle est décrite de la région de l’Aruwimi, d’où elle a été rappor tée 

par M. W. Bonny (expédition Stanley). 


Trichiidæ. 


Platygenia barbata Afzel, in Schœnh., Synon. Ins., I, p. 3; 
Append., p. 38. — Burm., Gen. Insect., tab. c, f. 1,2 (% et ©). 
— Zaïrica Mac Leay, Hor. entom., I, p. 152 (83). — Guér., Icon. 
Règn. Anim., Ins., pl. 26, f. 6 (Ọ). — Gory et Perch., Mon. 
Céton., p. 40, pl. 14, f. 5 (Q). 

Un G' capturé à Ibembo le à mai; cette espèce se rencontre 
dans toute la région occidentale de l’Afrique. 

Platygenia exarata Schaum, Trans. Ent. Soc. Lond., V, 1848, 
D'une 

Un certain nombre d'exemplaires de cette rare espèce ont été 
capturés à Ibembo le 20 septembre 1890, par mon frère Joseph; 
cet insecte, ainsi que le Plalygenia barbata, se tient généralement 
sur la cime des palmiers Elaïs. 

La femelle seule de la P. exarata me parait avoir été décrite; 
je crois donc utile de donner ci-après les caractères différentiels 
des deux sexes : 

S. Prothorax plus transversal, finement ponctué, très brillant; 
élytres plus parallèles; pygidium large, arrondi au sommet, 
simple; tibias antérieurs obsolètement tridentés sur la tranche 
externe, nettement anguleux en dedans; tibias intermédiaires 
présentant en dedans une profonde échancrure anguleuse suivie 
d'une dent fermant en partie l’échancrure; tibias postérieurs 
munis sur leur face interne d’une touffe de poils roussätres ; abdo- 
men concave sur la ligne médiane; métasternum et abdomen 
pubescents au milieu. 

Q. Prothorax moins transversal, ponctué rugueux, bien moins 
brillant que chez le g; élytres un peu plus amples; pygidium 
plus court, présentant un prolongement horizontal, aplati en des- 
sous, légérement déprimé en dessus; tibias antérieurs fortement 
tridentés en dehors, faiblement anguleux en dedans; tibias inter- 
médiaires simples en dedans; tibias postérieurs dépourvus de touffe 
de soies rousses sur la face interne ; abdomen convexe sur la ligne 
médiane; milieu du métasternum et de l'abdomen glabres. 

Cette espèce diffère de P. barbata Afz. par sa taille plus 
réduite : 26 à 28 mill. au lieu de 28 à 31 mill. que mesure géné- 
ralement la P. barbata Afz., son chaperon bien moins transversal, 
échancré au bord antérieur, avec les angles antéro-latéraux rele- 
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vés; les bords latéraux du prothorax sont profondément échancrés 
aux angles postérieurs et les élytres présenteut chacun quatre 
côtes bien distinctes; les tibias postérieurs de P. exarata ne 
sont pas dilatés chez le G' et le pygidium de la Q présente un pro- 
longement horizontal très prononcé. 

Clastocneïnis sexquttatus Afz., in Schœnh., Syn. Ins., I, App. 
p. 42 (Q). — quadrimaculatus Afz.,1. c., p. 48, Z. — incurvatus 
Mac Leay, Ill. Zool. South. Afr., III, p. 14. — sezmaculatus Gor. 
et Perch., Monogr. Céton., p. 97, pl. 11, f. 4, ©. — maculatus 
Burm., Gen. Ins., tab. g, f. 1-2 (g et Ọ); Zeit. f. Entom., III, 
p- 403; Handb. Entom., II, p. 742. 

Un g et une © provenant de Djabir-Bandja (mai, juin; 
L' Milz). — Cette espèce se rencontre également dans presque 
toute la région occidentale de l'Afrique. 


ELATERIDÆ. 


Alaus excavatus Fabr.,Syst. El., II, p.23.— senegalensis Cast., 
Silb. Rev., IV, p. 9. — Cand., Mon., I, p. 120, pl. 4, f. 14 — 
Lac., Gen. Coléop., Atl.. p. 42, f. 3. 

Un certain nombre d'exemplaires pris à Ibembo et à Djabir- 
Bandja. 

Alaus intermedius Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

EOL, C AR Do GOOD 

Robuste, assez large, modérément convexe, à fond noir, entièrement 
couvert de poils squamiformes blancs entremélés de quelques 
poils brunâtres; prothoraz un peu plus long que large, très 
légèrement rétréci en arrière, très convexe, marqué de très 
petites taches brunûtres se fondant avec le blanc, faiblement 
sinué sur les côtés près des angles postérieurs qui sont carénés 
et divergents: écusson transversal, trapézoïdal; élytres un peu 
plus de deux fois aussi longs que le corselet, aussi larges que 
celui-ci à la base, rétrécis vers le tiers postérieur, largement 
tronqués au bout, blancs et ornés de quelques taches brund- 
tres mal définies autour de l'écusson, le long de la marge vers 
le milieu de celle-ci et entre le milieu et le sommet. 

Long. 81 mill.; larg. max. 101/2 mill. — Ibembo (7 avril, 
J. Duvivier). 

Tête légerement déprimée dans le sens de sa longueur. Prothorax 
un peu plus large que long, très convexe, surtout en avant, 
échancré de chaque côté à son bord antérieur, faiblement sinué en 
son milieu ; les côtés sont assez fortement arrondis en avant, légè- 
rement rétrécis en arrière, et assez nettement sinués vers les 
angles postérieurs qui sont divergents et carénés; le bord posté- 
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rieur porte au milieu une saillie prolongeant en arrière la con- 
vexité du disque comme chez l'A. Macari Cand., la surface est 
finement et très densément ponctuée et marquée en outre de points 
plus gros et plus épais; la vestiture est blanche, entremêlée de 
très petites taches brunâtres se fondant dans la coloration blanche. 
Écusson plus large que long, trapézoïdal. Élytres également cou- 
verts de poils squamiformes blancs très serrés, entremêlés de poils 
brunâtres se fondant avec le blanc, aussi larges à la base que le 
corselet, légèrement dilatés vers le milieu de leur longueur puis 
graduellement rétrécis à partir du dernier tiers, enfin largement 
tronqués au sommet; ils sont moins convexes que le corselet, 
un peu plus de deux fois aussi longs que ce dernier, densément 
pointillés, marqués en outre de séries régulières de points 
enfoncés médiocres, le tout caché par la vestiture qui les recouvre; 
le long de la marge, un peu en dessous du milieu, on remarque une 
tache brunâtre mal définie et à la suite de celle-ci une autre tache 
tont aussi mal définie que la première et plus allongée ; la même 
coloration brune se reproduit autour de l’écusson. Le dessons et 
les pattes sont également garnis de poils squamiformes très 
serrés, d’un blanc jaunâtre, moins serrés vers le milieu de la 
poitrine et des segments abdominaux, qui sont d’un noir légèrement 
brunâtre et densément ponctués; le dernier segment abdominal est 
largement tronqué et terminé par une épaisse frange de poils d’un 
roux vif. 

Cette espèce est voisine des À. nigrosignatus Qued., et A. Macari 
Cand., plus grande que l’un et l'antre et marquée de taches bru- 
nåtres mal définies ; chez l'A. intermedius, ces teintes. moins bien 
définies, se fondent davantage. 

Psephus elimatus Cand., Mon., IL, p. 22. 

Deux exemplaires, l’un pris à Ibembo en septembre, l’autre à 
Djabir-Bandja en mai-juin. 

Psephus itimbirensis Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

1891 ; C.-R., p. CCOCXIX. 

D'un noir brunûtre, brillant, pubescent; front largement impres- 
sionnd; art. 3 des antennes deux fois aussi long que 2. Pro- 
thoraz un peu plus long que large, élargi à la base, densément 
et faiblement ponctué. les points ombiliqués sur les côtés, avec 
les angles postérieurs dirigés droit en arrière, carénés. Élytres 
plus convexes que le corselet, régulièrement ponctués-striés, 
à intervalles subanyuleusement et faiblement convees, les 
impairs un peu plus étroits, tous très finement ponctués ; quatre 
tarses antérieurs trilumellés, les deux postérieurs bilamellés. 
Long. 24 mill. ; larg. 7 mill. — Ibembo (5 février, J. Duvivier). 
Front très légèrement arrondi en avant, muni d’une impression 
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triangulaire faible, rugueux ; antennes d’un brun rougeâtre, un 
peu plus courtes que le prothorax, avec les articles anguleux en 
dehors : art. 3 deux fois aussi long que 2, 4 presque aussi long que 
2 et 3 réunis. Prothorax un peu plus long que large, rétréci en 
avant où il est très convexe, élargi en arrière, densément et forte- 
ment ponctué avec les points ombiliqués sur les côtés ; de chaque 
côté du disque on remarque deux petites impressions, dont l’anté- 
rieure, la plus petite, est à la hauteur du milieu, la seconde, plus 
grande, un peu en dessous de la première ; les côtés vont en s’élar- 
gissant légèrement en arrière et présentent un très léger sinus 
tout près des angles postérieurs qui sont très allongés, carénés et 
simplement divergents ; le long de la base, les impressions habi- 
tuelles. Écusson subovalaire, acuminé au sommet, densément 
ponctué. Élytres presque trois fois aussi longs que le prothorax 
sur sa ligne médiane, pas plus larges que le corselet à sa base, 
subparalleles sur les deux tiers de leur longueur, régulièrement 
rétrécis vers le sommet; ils sont aussi un peu plus convexes que 
le corselet, régulièrement ponctués-striés, couverts d’une très 
fine et très dense ponctuation ; intervalles impairs un peu plus 
étroits que les autres, tous légèrement et subanguleusement 
convexes. Dessous plus foncé que le dessus, densément ponctué ; 
saillie prosternale faiblement déclive ; pattes d'un brun rougeâtre, 
quatre tarses antérieurs trilamellés, 2 postérieurs bilamellés. 

Cette espèce est suivant M. le D" Candèze très voisine du 
P. Slanleyi Cand., mais plus grande ; les angles postérieurs du 
prothorax ne sont pas recourbés en dedans au sommet. Elle me 
paraît aussi très voisine du P. fulvipes Qued., mais cet auteur 
signale également 3 lamelles aux tarses postérieurs, tandis que 
dans l'espèce que je décris plus haut, le premier article des tarses 
postérieurs ne semble dépourvu de lamelle. 


BUPRESTIDÆ. 


Chrysaspis propinqua Saund., Cist. entom., I, 1874, p. 221. 

Trois exemplaires qui ne diffèrent guère que par la ponctuation 
plus accentuée des élytres, et me paraissent n’être qu’une variété 
locale. ; 

Steraspis calida Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 91. 

Un exemplaire que M. le Gén Quedenfeldt a bien voulu com- 
parer au type, conservé dans les collections du Musée de Berlin. 

(©) Belionota canaliculata Fabr., Mant., I, p. 181. 


(') Le Psiloptera Kassaiensis décrit par moi dans les Ann, Soc.ent, Belg., XXXV, 
1891, p. 16, west, suivant M. le Gén. Quedenfeldt, qui a bien voulu comparer un 
de mes types aux Psiloplera du Musée de Berlin, autre qu'une variété du P, muatu 
Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 95. 
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Cette espèce a été capturée en nombre assez considérable à 
Djabir-Bandja comme à Ibembo; dans cette derniere localité, sur- 
tout en avril. 

Actenodes Westermanni Cast. et Gory, Mon., II, p. 5, pl. 1, 
fig. 3 Z. — Gory, Mon. IV, p. 187, pl. 32, f. 182b. — femorata 
Guér., Rev. Zool., 1840, p. 107. 

Quelques exemplaires G' et Q ont été pris à Ibembo (août) et 
à Djabir-Bandja. La description que donne Guérin de A. femorata 
s'applique si exactement aux mâles de la B. Westermanni que je 
n'hésite pas un instant à mettre ces deux noms en synonymie. 

Actenodes chrysifrons Qued., Berl. Ent. Zeit., XXX, 1886, 
p. 16, pl. 1, f. 8 et 8a. 

Quatre exemplaires pris en avril et en août (Ibembo). 

Actenodes unicolor Cast. et Gory, Mon., Il, p. 3, pl. 1, f. 2. 

Trois exemplaires rencontrés en mars et octobre à Ibembo. 

Actenodes levior Qued., Berl. Ent. Zeit., XXX, 1886, p. 18. 

Djabir-Bandja et Ibembo : quatre exemplaires répondant par- 
faitement à la description de l’auteur. 

Chrysobothris dorsata Fabr., Mant. I, p. 179. 

Trois exemplaires pris à Ibembo {avril-septembre) et à Djabir- 
Bandja (mai-juin). 


LYMEXYLONIDÆ. 


Atractocerus necydaloïides Latr., Hist. Nat., IX, p. 137. — 
Quelques exemplaires de cette espèce ont été capturés à Ibembo. 


BOSTRICHIDÆ. 


Apate francisca Fabr., Syst. El., II, p. 379. 

Deux exemplaires, dont l'un pris à Ibembo, l’autre à Basoko, au 
confluent de l’Aruwimi et du Congo. 

Apate terebrans Pallas, Spic. Zool., Ins., p. 7, pl. 1, f. 3. — 
Oliv., Ent., VI, 77, p. 5, pl. 1, f. 4. — muricata Fabr., Syst. 
Ent., p. 54. 

Un seul individu pris à Ibembo en août. 

Apate carmelita Fabr., Syst. EL, If, p. 379. 

Quelques exemplaires à Ibembo. 

Apate rufiventris Lucas, Rev. Zool., 1813, p. 159 ; Ann. Soc. 
Ent. France, 1843, Bull., p. 25. 

Un exemplaire pris à Ibembo; cette espèce est décrite de 
l'Algérie. 

Xylopertha cultrata Thom., Arch. Ent., II, 1858, p. 83. 

Un individu capturé à Ibembo en mars ; espèce est citée du 
Gabon et de F Afrique orientale. 
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Xylopertha picea Oliv., Ent., IV, 77, p. 14, pl. 2, f. 10, 10 a-b. 

Un individu pris à [bembo en mars. 

Xylopertha polita Qued., Berl. Ent. Zeit., XXX, 1886, p. 327, 
pl. VII, f. 11. 

Un seul exemplaire à Ibembo (avril) ; décrit de l’ Angola. 

Bostrychus productus Murray, List of Col. Old Calabar, 1878, 
p. 113. 

Quelques exemplaires, dont une seule ©, ont été récoltés à 
Ibembo en avril et en septembre. 

Bostrychus cornutus Oliv., Ent., IV, 77, p. 7, pl. l, f. 5. 

Un certain nombre d'individus ont été pris à différentes époques 
de l’année à Ibembo et à Djabir-Bandja. 


CLERIDÆ. 


Cylidrus fascialus Cast., Silb. Rev., IV, p. 75. — Klug, 
Mon. Clerid., p. 7. — Spinola, Mon. Cler., I, p. 88, pl. 1, f. 2. — 
Var: abdominalis Klug, Mon. Clerid., p. 7. — Fairm., Ann. 
Soc. Ent. France., 6e ser., VI, 1886, p. 42. 

Trois exemplaires de taille variable; cette espèce se rencontre 
dans l’Angola, le Congo et à Madagascar. 


PSEUDACHLAMYS. 


Mandibules profondément et largement bifides. Zabre transversal, 
échancré en avant; yeux finement granulés, subarrondis, subdé- 
primés, profondément échancrés en avant; antennes graduellement 
élargies à partir du 5: article, le dernier subovalaire, acuminé au 
sommet, presque aussi long que les deux précédents réunis : art. 3 
grêle et allongé; dernier article des palpes labiaux allongé, 
sécuriforme, dernier article des palpes maxillaires subfusiforme. 

Prothoraz à peine moins large que la tête à la hauteur des 
yeux (ceux-ci compris), aussi large que long, brusquement et 
fortement retréci à la base en un col court limité en avant par 
un sillon, rétréci dans son tiers antérieur et muni, en cet endroit, 
d’un sillon transversal, subanguleux en arrière dans sa partie 
médiane; partie comprise entre les sillons formant bourrelet. 

Écusson transversalement arrondi en arrière. 

Élytres plus larges que le corselet à la base, subparallèles, 
assez courts, marqués de séries de fossettes profondes, disposées 
régulièrement et visibles jusqu’au sommet. 

Pattes robustes avec les fémurs antérieurs plus épais; fémurs 
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postérieurs aussi longs que l’abdomen; cinq articles aux tarses, 
les quatre premiers larges, serrés, muni de lamelles feutrées 
en dessous, bilobés, subégaux; crochets tarsiens nettement 
appendiculés à la base. : 

Corps pubescent, garni en outre de pinceaux de poils soyeux 
sur les élytres. 

Ce genre appartient au groupe des Z'il/ides ; il me paraît assez 
voisin du genre Pallenis, et présenter également quelques 
analogies avec le genre Acklamys de Madagascar; les antennes 
graduellement élargies à partir du 5e article, la forme du corselet, 
les élytres relativement courts, les cuisses postérieures aussi 
longues que l’abdomen, la forte ponctuation élytrale, les pinceaux 
de poils dont les élytres sont garnis, feront facilement reconnaître 
ce genre. 

Type: Pseudachlamys penicillatus Duviv. 

Pseudachlamys penicillatus Duviv. 


Oblong,subparallèle, pubescent, d'un testacé rougeâtre. Dessous, tête 
et pattes ferrugineux; vertex, partie antérieure du prothorax, 
base des tibias, extrémité des mandibules el des antennes, 
noîrâtres: partie postérieure du corselet d'un fauve sanguin; 
élytres profondément ponclués-striés, d'un noir légèrement vio- 
lacé, densément garnis d'une pubescence roussâtre, redressée, 
dirigée en arrière et de quelques pinceaux de poils blanc soyeux. 
Long. 8 1/2 mill. ; larg. ép. 2 2/5 mill. — Djabir-Bandja (mai- 

juin, L! Milz). 

Entièrement garni de poils roussâtres, abondants surtout sur 
les élytres. Tête à ponctuation éparse et fine, chaque point donnant 
naissance à un poil roussâtre, redresse, court, portant en outre 
quelques longues soies brunâtres; épistome tronqué en avant, subde- 
primé, séparé du front par un sillon arqué; mandibules robustes, 
fauves, à extrémité noire, fortement dentées intérieurement ; 
antennes dépassant un peu la moitié de la longueur du prothorax, 
uoires avec les quatre premiers articles fauves: art. 1 épaissi, 
légèrement courbé, 2 court, 3 plus grêle et un peu allongé, 4 un 
peu plus court que 3, plus épais, 5 et suivants graduellementdilatés, 
le dernier subovalaire, presque aussi long que les deux précédents 
réunis. Prothorax fauve avec la partie antérieure d’un noir de 
poix, aussi long que large, brusquement étranglé en un col étroit 
tout près de la base, ce col limité en avant par un sillon transversal; 
il est marqué à la hauteur des 2/5 antérieurs par un profond sillon 
nettement sinué en are en arrière; l’espace entre les deux sillons 
est très convexe et forme un véritable bourrelet; côtes fortement 
arrondis à niveau de la partie globuleuse; surface finement 
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ponctuée (les points épars), et garnie de quelques longs poils rous- 
sâtres. Écusson transversalement arrondi en arrière, fauve, sub- 
rugueux, pubescent. Élytres déprimés et 1 1/5 fois aussi larges à 
la base que le corselet dans sa plus grande largeur, portant une 
légère impression transversale vers le tiers antérieur, droits à la 
base, à épaules arrondies, très faiblement rétrécis un peu en 
dessous de l’épaule, puis subparallèles, enfin conjointement arron- 
dis au sommet; ils sont d’un noir légèrement violacé, brillants, 
profondément ponctués en séries, les points en fossettes arrondies, 
profondes à la base et diminuant graduellement vers le sommet des 
élytres où ces points sont toutefois encore visibles, quoique assez 
fins; intervalles presque plaus, portant une série de très petits 
points d'où émergent de petits poils redressés, courts, roussâtres, 
dirigés en arrière; quelques pinceaux de poils d’un blanc soyeux à 
la base des élytres et sous l’écusson et d’autres disséminés sur la 
surface. Dessous d’un fauve rougeâtre, pubescent; pattes assez 
robustes, fauves, avec la base des tibias noirâtre et les tarses 
en partie obscurcis. 


Cardiostichus Mechowi Qued., Berl. Ent. Zeit., XXIX, 1885, 
p 200, il EX ii I a lo G 

Un exemplaire de cette intéressante espèce a été capturé à 
Djabir-Bandja (mai-juin); il ne mesure que 12 mill. de longueur 
mais correspond en tous points à la description de l’auteur; 
exemplaire ayant servi à la description de M. Quedenfeldt, 
mesurait 14 mill. 

Un second exemplaire, plus petit encore (10 mill.) a été pris à 
Ibembo (15 mai); il est en partie immature : la tête, le corselet 
et les genoux sont d'un brun rougeñtre, les antennes (sauf le 
dernier article) sont noires ainsi que les tarses ; les élytres sont 
d'un vert plus franc que chez l'exemplaire de Djabir-Bandja ; 
les côtés et l’extrémite de l’abdomen sont rougeûtres. 

Sligmatium dorsigerum Westw., Proc. Zool. Soc. Lond., XX, 
Sp Sr PE XXV S: 

Un individu pris à Ibembo en mars se rapporte assez bien à la 
description : il paraît simplement plus foncé que le type que l’auteur 
a eu à sa disposition; l'espèce est décrite de Sierra-Leone. 

Necrobia rufipes De Geer, Ins., V, p. 165. — Fabr., Ent. 
Fata ly po 0 — Olios Baig 1V, TOS m Ea e I, f. AE eth 

Quelques exemplaires pris à Ibembo (mars) et à Djabir-Bandja 
(mai-juin, L' Milz); cette espèce se rencontre sous toutes les 
latitudes. 
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TENEBRIONIDÆ. 


Himalismus Lindneri Kolbe, Berl. Ent. Zeit., 1883, p. 22. ; 
Nov. Act. Ac. L.-C. Natur. Cur., V, Halle, 1887, p. 288, pl. 2, 
fi 160 

Un exemplaire de cette espèce a été pris à Ibembo; elle est 
connue de la Basse Guinée (Chinchoxo). 

Ceropria Romandi Cast. et Brullé, Ann. Se. Nat. , Paris, XXIII, 
1828, p. 79. — janthina Thom., Archiv. ent., II, 1858, p. 86. 

Quelques individus ont été rencontrés en mars et en août à 
Ibembo et à Djabir-Bandja. — L'espèce est connue du Sénégal et 
de la Guinée. 

Ceropria anthracina Lac., Gen. Col., V, 1, p. 308. — Qued., 
Berl. Ent. Zeit., XXIX, 1885, p. 11. 

Un exemplaire pris dans la premiere quinzaine du mois d’août 
à Ibembo me semble se rapporter entièrement à cette espèce. 

Tozicum taunus Fabr., Syst. El., I, p.153: .=NCast,,Hist. 
Nat, IT, p 217. — Loc. Gen. Col, Al, pl 55, 12100 
gazella Fabr., Ent. Syst., Suppl., p. 176. 

Quelques individus ont été pris à diverses époques de l’année à 
Ibembo. 

TENESIS 


Duvivier, Ann. Soc. Ent. Belg., XXX VI, 1892, p. 163. 


Ce nouveau genre se rapproche du genre Amenophis Thoms., par 
ses antennes fortement en scie à partir du 4° article, par ses quatre 
tibias postérieurs subcanaliculés dans toute leur longueur, mais 
s’en éloigne par la forme de son prosternum qui ne présente pas la 
forte saillie si caractéristique de quelques genres de Ténébrionides : 
Amenophis, l'araxides, etc ;le prosternum est ici recourbe en avant 
comme en arrière où il est nettement tronqué; il est marqué en 
dessus de deux sillons latéraux, le mésosternum est large en avant 
et légèrement déprimé, mais sans bords saillants ni anguleux ; ce 
genre se rapproche ainsi du genre Sefenis Mots., qui n’a pas les 
antennes en scie. 

Voici la description des caractères de ce nouveau genre : 

Palpes maxillaires à dernier article sécuriforme ; ¿abre saillant, 
tronqué en avant, avec les angles arrondis. 74e rhomboïdale, 
prolongée en arrière des yeux ; épistome tronqué en avant, séparé 
du front par un sillon semi-circulaire peu marqué; yeux largement 
transversaux, médiocrement écartés, échancrés en avant; orbites 
anlennaires non épineuses ; dxlennes atteignant à peu près la base 
du prothorax, fortement élargies, avec les articles en scie à partir 
du 4°, le dernier est un peu plus large que le précédent et arrondi 
au bout : art. 3 aussi long que les deux précédents réunis. Prohto- 
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ra l 1/2 fois aussi large que long., arrondi sur les côtés, légère- 

ment convexe en dessus, faiblement bisinué à la base, fortement 

marginé au bord postérieur, très étroitement sur les côtés et sur 
une partie du bord antérieur. 

Écusson grand, en triangle curviligne. 

Élytres une fois aussi larges à la base que le prothorax, subpa- 
rallèles, convexes, légèrement atténués au sommet, où ils sont 
conjointement arrondis ; repli épipleural étroit, 

Prosternum courbé en avant et en arrière, tronqué à sa base, 
bisillonné sur la longueur; #mésosternum élargi en avant, non con- 
cave; métasternum longitudinalement sillonné en arrière ; saillie 
intercostale de l'abdomen en triangle aigu. 

Pattes médiocres ; cuisses sublinéaires ; tibias antérieurs dépri- 
més en dehors, les quatre postérieurs subcanaliculés dans toute 
leur longueur ; dernier article des tarses beaucoup plus long que 
les précédents réunis. 

Tenesis femoratus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 

1862; p..163; 

Noir, avec les deux tiers basilaires des femurs rouges et les élytres 
d’un beau vert doré ; téte et corselet fortement ponctués ; écusson 
finement ponctué; élytres profondément striés, les points peu 
accusés, enlamant légèrement les intervalles qui sont convexes, 
assez densément et très finement pointillés. 

Long. 20 mill., larg. du proth. 5 mill., larg. des él. 9 mill. — 
Ibembo (septembre, J. Duvivier). 

Tête très rugueuse en avant, fortement ponctuée en arrière, 
avec un espace moins Do entre les yeux. Prothorax un peu 
plus étroit en avant qu’en arrière, densément et profondément 
ponctué, surtout sur les côtés. Élytres très faiblement bisinués à 
la base avec les épaules obliquement arrondies, subparallèles, très 
faiblement dilatés en arrière, portant chacun, en dehors de la 
striole scutellaire, huit profondes stries faiblement ponctuées. 
Dessous d’un noir de poix, finement et densément pointillé sur 
l'abdomen avec le metasternum finement ridulé sur les côtés. 

Amenophis iphthinoides Qued., Berl. Ent. Zeit., 1885, XXIX, 
p- 15 (sub Hemerobates). — Buq., i. litt. 

Je rapporte à cette espèce un exemplaire pris à Ibembo en août; 
cette espèce se trouve au Quango et Guinée. 

Taraxides crenatostriatus Imh., Verhandl. Nat. Ges. Basel, 
1843, V, p. 174. 

Un individu à [bembo. 

Taraxides sinuatus Fabr., Syst. El., I, p. 160. — Beauv., Ins. 
afr. et amér., p. 139, pl. 30b, fig. 9a et b. — confusus Westw., 
Proc. Zool. Soc. Lond., 1842, p.118; Trans. Zool. Soc., II, 1843, 
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p. 224, pl. 15, f. Get 7; Ann. Mag. Nat. Hist., XI, 1843, p. 532: 
Quelques exemplaires de cette espèce ont été pris à Ibembo. 
Taraxides punctatus Fabr., Syst. EL, p. 160. — Westw., 

Proc. Zool. Soc., 1842, p. 118; Trans. Zool. Soc., III, p. 224, 

pl. 15, f. 10; Ann. Mag. Nat. Hisi, 1843, p. 538. 

Un certain nombre d'individus ont été capturés à Djabir-Bandja 
et à Ibembo; cette espèce est excessivement commune dans toute 
la région du Congo; ces insectes projettent, lorsqu'on les capture, 
un liquide rougeûtre très abondant et très corrosif ; ils se prennent 
en nombre sous les écorces des arbres morts, de même que les 
T. sinuatus. 

Nyctobates bifasciatus Qued., Berl. Ent. Zeit., 1885, XXIX, 
n°16, pl AI o Daetb 

Un exemplaire de cette jolie espèce, connue seulement de la 
région du Quango, a été retrouvé à Ibembo. 

Derosphærus globicollis Thom., Archiv. ent., IE, 1858, p. 100. 

Un seul exemplaire de cette espèce pris à Ibembo. 

Lyprops Büttneri Kolbe, Stett. Ent. Zeit., 1891, p. 16. 

Un exemplaire pris à Ibembo se rapporte parfaitement à la 
description de l’auteur qui, au surplus, a bien voulu le comparer 
à son type. L'espèce est décrite d’après un individu rapporté du 
Gabon par le docteur Büttner. 

Dichastops obscura Fabr., Ent. Syst., I, 2, p. 79; Syst. El., Il, 
p. 70. — Klug, Ins. Madag., p. 187. — Fairm., Ann. Soc. Ent. 
France, 1869, p. 211 (sub Lagria). 

Cette espèce, considérée jusqu’à présent comme appartenant au 
genre Lagria, possède bien les caractères du genre Dichastops 
Gerst., ainsi que les donne Kolbe (Stett. Ent. Zeit., 1890, p. 17). — 
Quelques exemplaires à Ibembo et à Djabir-Bandja. 

Odontopus tristis Westw., Trans. Zool. Soc. Lond., HI, 1843, 
p. 218. 

Un individu correspondant à la description de l’auteur, et pris 
en septembre à Ibembo. 

Chiroscelis dilatata Fabr., Syst. El., I, p. 145. — Westw., 
Trans. Zool. Soc. Lond., II, 1843, p. 208, pl. XV, f. 1. 

Un exemplaire à Ibembo. 

Chiroscelis bifenestrella Westw., Trans. Zool. Soc. Lond., HI, 
1843, p. 209, pl. XIV,f. 2;Arcan. Entom., Il, p. 160, pl. 87, fig. 52. 

Ibembo (aoùt), deux exemplaires: Djabir-Bandja (mai-juin), 
l exemplaire. 

Prioscelis serrata Fabr., Ent. Syst., I, p. 4. — Oliv., Ins., 
p. 57, p. 1, f. 1. — Westw., Trans. Zool. Soc. Lond., 111; 1843, 
paelo, PU XIV ES 

Ibembo, février: 1 exemplaire. 
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Prioscelis Raddoni Westw., Trans. Zool, Soc Lond., III, 1843, 
H215,pl, XV,{ 6. 

Ibembo, mai: 1 exemplaire. 

Pycnocerus Westermanni Hope, The Coleop. Man., HI, p. 186. 
— Westw., Trans. Zool. Soc. Lond., II, 1843,p 217, pl. XV, f. 2. 

Un exemplaire d'assez petite taille me paraît se rapporter à cette 
espèce, il a été pris à Ibembo ; du Gabon, de Liberia, ete. 

Pycnocerus exaratus Har., Mitth. Münch. Ent. Ver., 1878, 
p. 107; Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 121. 

Trois individus pris en février et mars à Ibembo; se trouve 
encore au Lunda et au Quango. 

Aspidosternum physopterum Har., Mitt. Münch. Ent. Ver., IV, 
1881, p. 164. i 

Un exemplaire à Ibembo ; l'espèce est décrite de Guinée. 

Megacantha tenebrosa Westw., Proc. Zool. Soc. Lond., 1842, 
p. 122; Trans. Zool. Soc. Lond., LIT, 1843, p. 229, pl. XV, 
f. 12; Ann. Mag. Nat. Hist., 1843, XI, p. 536. — dentata Fabr., 
Syst. El., I, p. 160. — Lac., Gen. Col., V, p. 468, nota 1. 

Deux individus, g et ©, à Ibembo. 

Hoplonyæ alleculoides Thom., Arch. ent., Il, 1858, p. 99. 

Un seul exemplaire pris en août à Ibembo. — L'espèce est décrite 
du Gabon et a été retrouvée depuis dans la région du Quango. 
Hoplonyx distinctus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXX VI, 

1892, p. 163. 

Oblong, convexe, noir, avec les antennes, les tibias et les tarses d'un 
brun rougeâtre; téte et corselet mats, la première vaguement, le 
second éparsement et superfciellement ponctué; espace interocu- 
laire très étroit; écusson et élytres très brillants, ces derniers 
profondément el sérialement poncluës, à intervalles vaguement 
el superfciellement pointillés; dessous moins brillant que les 
élytres. 

Long. 12 à 12 1/2 mill.; larg. 6 9/s mill. — Ibembo (août 
et octobre, J. Duvivier). 

Oblong, convexe, noir, mat, sauf sur l’écusson et les élvtres; 
épistome grand, à bord antérieur rougeätre, transversal, séparé du 
front par un sillon tranversal peu marqué, portant quelques points 
médiocres plus serrés; front ponctué comme l’épistome; espace 
interoculaire un peu plus étroit que la longueur du 1‘ article des 
antennes, très faiblement rétréci dans sa partie médiane; yeux 
largement transversaux, rougeâtres, profondément échancrés en 
triangle en avant; antennes atteignant à peine la moitié de la lon- 
gueur du corps, d’un brun rougeâtre: art. 4 un peu plus court 
que 3 et subégal aux suivants, qui sont légèrement épaissis. 
Prothorax transversal, environ deux fois aussi large que haut, 
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d’un noir mat, tres peu luisant sur le milieu du disque, 
base sinuée de chaque côté et subtrouquée au-dessus de l'écusson, 
côtés droits jusqu’au tiers antérieur d’où ils sont brusquement 
dirigés en avant, angles antérieurs abaissés, droits, les postérieurs 
presque droits; surface déprimée, couverte de quelques points 
espacés et superficiels. Écusson lisse, brillant, en triangle curvi- 
ligne, portant quelques points. Élytres pas plus larges à la base 
que le corselet, obliquement élargis aux épaules, puis parallèles 
jusqu’au dernier tiers, d'où ils sont régulièrement rétrécis jus- 
qu’au sommet; ils sont convexes, très brillants et présentent 
chacun huit séries entières de gros points enfoncés allongés et 
assez écartés; les intervalles sont plans sur le disque, à peine 
légèrement relevés sur les côtés et vers le sommet, et couverts 
de petits points superficiels. Dessous peu brillant, tout à fait mat 
sur les flancs du prothorax et les parapleures métasternales ; 
celles-ci nettement ponctuées; pattes ponctuées; tibias et tarses 
d'un brun rougeâtre ; fémurs antérieurs fortement dentés. 

Cette espèce est très voisine de Z. monophthalmus Thom., mais 
je len crois distincte par l’'écartement des yeux qui est deux fois 
aussi large que chez H. monoplhthalmus, où l’écartement est 
excessivement étroit; chez H. distinctus, la ponctuation du cor- 
selet est plus écartée, les impressions transversales qui s’observent 
de chaque côté de la base du corselet chez H. monopthlhalmus 
sont ici insensibles; le labre est moins rugueux, les élytres plus 
brillants, toutes les séries de fossettes sont égales, tandis que 
chez H. monopththaimus les fossettes des trois séries les plus rap- 
prochées de la suture sont moins larges et moins accusées que les 
autres; la taille est également un peu plus petite chez Æ. distinctus 
qui a, de plus, les tibias, les tarses et les antennes d’un brun 
rougeñtre. 

Eupezus brevicollis Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 123. 

Deux exemplaires pris à Ibembo ; cette espèce, décrite du Lunda, 
a été retrouvée dans la région du Quango et à Ashantee. 

Bupezus rufipes Qued., Berl. Ent. Zeit., XXIX, 1885, p. 24, 
aile TUL i S GE 

Deux individus capturés à Ibembo età Djabir-Bandja, se rappor- 
tent à la description de l’auteur. 

Pareuprzus gluber Kolbe, Stett. Ent. Zeit., 1890, p. 17. 

Un individu pris à Djabir-Bandja; l'espèce est décrite de la 
région du Quango. 

Nesioticus flavopictus Westw., Proc. Zool Soc. Lond., 1842, 
p- 121 ; Trans. Z061=86c. Land., MIAISIS., p 227 DIRE RSS 

Thom., Arch. ent , II, 1858, p. 92, pl. 3, f. 1. — Champion, 
Proc. Zool. Soc. Lond , 1890, p. 641, pl. LVI, f. À, var. 
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Un grand nombre d'exemplaires ont été pris à Ibembo et à 
Djabir-Bandja, ils se rapportent à la variété figurée par Champion 
(l. c.), d’après des exemplaires pris dans la région de l’Aruwimi 
par des membres de la dernière expédition Stanley; cette espèce 
paraît extrêmement fréquente dans toute la région. 

Paramarygmus nigroæneus Qued., Berl. Ent. Zeit., XXIX, 
lesd D 27y W U i 0 

Un exemplaire He cette topte pris à Djabir-Bandja ; elle est 
décrite du Quango. 

Strongylium Poggei Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 126. 

Trois exemplaires à Ibembo (fin octobre). 

Strongylium dichromum Thom., Arch. ent., IT, p. 94. 

Un exemplaire pris à Ibembo (aoùt), notablement plus grand que 
le type de Thomson (26 mill.), mais que je wen puis séparer, 
la structure étant absolument la même. 

Strongylium muata Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 126. 

Un individu provenant d’'Ibembo et paraissant appartenir à 
cette espèce ; celle-ci, ainsi que la précédente, ont été décrites de 
l’intérieur du Congo. 

Strongylium variolosum Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 

XXXVI, 1892, p. 164. 

Atlongé, subparallèle, convexe, d'un vert métallique foncé, à reflets 
dorés ; tarses et antennes bleus, ces dernières ne dépassant pas 
la base du corselet ; yeux assez rapprochés, légèrement convergents 
en avant ; tête, prothoraz et pattes densément et profondément 
ponctués ; prothoraz subquadrangulaire, arrondi sur les côtés ; 
élytres marqués chacun de huit séries de très profondes fosselles 
allongées, à intervalles très vaguement pointillés; saillie proster- 
nale prolongée en triangle tronqué aw sommet ; dessous densé- 
ment pointillé. 

Long. 22 mill.; larg. (aux épaules) 6 1/5 mill. — Ibembo 
(16-31 août, J. Duvivier). 

Labre d’un bronzé noirâtre, ponctué; partie antérieure de l’épi- 
stome lisse et rougeatre, celui-ci fortement transversal, droit en 
avant, à points profonds mais peu serrés, muni en arrière d’une 
fossette ovalaire ; orbites antennaires subanguleux, bien déve- 
loppés, ponctués comme l’épistome ; front et vertex à ponctuation 
plus grosse et un peu moins serrée que celle de l’épistome ; une 
petite plaque triangulaire lisse entre les yeux à niveau de leur 
bord postérieur; yeux assez fortement granulés, grands, larges, à 
bord antérieur profondément échancré en triangle, convergents en 
avant, où leur écartement est un peu plus étroit que la longneur 
du 8° article des antennes ; antennes ne dépassant pas le bord 
postérieur du prothorax, d’un bleu métallique : art. 2 court, 8 et 4 
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les plus longs, subégaux, les suivants plus courts et dilatés- 
anguleux. Prothorax subquadrangulaire, coupé droit en avant et 
en arrière, à côtés légèrement arrondis ; base nettement rebordée, 
épaissie, avec les angles postérieurs prolongés en dehors; bord 
antérieur nettement rebordé ; surface légèrement convexe trans- 
versalement, légèrement impressionnée de chaque côté non loin de 
la base, couverte de très gros points peu espacés et dont les inter- 
valles sont occupés par des points de moitié plus petits : tous ces 
points ont le fond très brillant et d’un vert plus clair; sillon longi- 
tudinal à peine marqué. Écusson en triangle curviligne, marqué dé 
quelques points. Élytres allongés, D plus larges que le 
protnorax à la base, nettement convexes, parallèles Fe. leur 
premier quart, ensuite très légèrement sinués sur les côtés, enfin 
faiblement dilatés pour se rétrécir vers le sommet où ils sont 
conjointement arrondis; les épaules sont arrondies, non sail- 
lantes; les élytres sont marqués de huit séries longitudinales de 
tres grosses fossettes assez allongées, entremêlées de fossettes plus 
arrondies, toutes très profondes et à fond très brillant et d’une 
nuance vert doré alors que les intervalles sont d’un vert bronzé 
noirâtre, ceux-ci portent un pointillé très fin et écarté ; épipleures 
transversalement ridulées. Dessous d’une nuance un peu plus claire 
que le dessus ; flancs du prothorax très rugueux, côtés du méso- 
sternum et parapleures métathoraciques nettement ponctués 7 
métasternum à à ponctuation fine et très écartée, abdomen à points 
très fins et très serrés, côtés des segments abdominaux impres- 
sionnés et ridulés, plus nettement ponctues ; pattes à ponctuation 
profonde et très serrée, les genoux et les tarses à reflets bleuàtres. 
Prosternum légèrement concave entre les hanches, prolongé en 
arrière de celles-ci en une courte saillie triangulaire tronquée en 
arrière, comprimée sur les côtés ; mésosternum concave, mėta- 
sternum sillonné longitudinalement, le sillon très profonden arrière. 

Le S. variolosum est très voisin du cribratum Thom., le corselet 
est moins allongé, la ponctuation de celui-ci moins rugueuse, 
l’écartement des yeux est plus grand, les intervalles des élytres 
sont plus densément pontués et les fossettes plus allongées, les 
élytres ne présentent pas la moindre trace de pubescence, tandis 
que chez le S. cribratum. chaque petit point donne naissance à 
un poil court, redressé, dirigé en arrière, grisåtre ; le métasternum 
est éparsement pointillé avec les côtés densément ponctués; chez 
le S. cribraluin Thom., les côtés du métasternum sont très 
rugueux. 

Praogena rubripes e Hist. Nat. Coléop., II, p. 241. — 
sanguinipes Dej., Cat., 3 a. p- 230. — Mäklin, Mon., p. 559. 

Un certain Gone de de différentes nuances, pris à 
Ibembo. 
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CISTELIDÆ. 


S'ynallecula sororcula Kolbe, Berl. Ent. Zeit., 1883, p. 25; 
Nov. Act. Ac. L.-Car. Nat. Cur., L, 1887, p. 300. 

Un exemplaire capturé à Ibembo, absolument semblable à 
d’autres que je possède de Banana (Bas-Congo) ; cette espèce ne 
serait-elle pas identique avec la Cistela rufa Thom., du Gabon ? 

S'ynallecula picea Sahlb., Thon’s Archiv, Il, 1829, p. 16. — 
Kolbe, Nov. Act. Ac. L.-Car. Nat. Cur., L, 1887, p. 300. 

Un exemplaire provenant d’Ibembo, identique à un autre exem- 
plaire que je possède de Léopoldville (Congo). 


MALACODERMES. 
Lycidæ. 


Lycus (Acantholycus) præmorsus Dalm., in Schœnh., Syn. Ins., 
II, Append., 1817, p. 25, pl. 5, fig. 1 (3) — Murray, List of Col. 
Old Calabar, 1878, p. 134. — latissimus Fabr., Syst. Ent., 
1775, p. 203 (Q). — Bourg., Ann. Soc. Ent. France, 1889, p. 237. 

Un exemplaire typique (Q) a été pris à Ibembo par mon frère 
Joseph, pendant la seconde quinzaine du mois d’août. 

Lycus (Acantholycus) præmorsus var. harpago Thom., Archiv. 
entom., II, 1858, p. 76.— Murray, List of Col. Old Calabar, 1878, 
p. 134. 

Deux © appartenant à cette variété, avec la tache discoïdale 
séparée des taches latérales, proviennent, l’une d’Ibembo (août, 
J. Duvivier), l’aatre de Djabir-Bandja (mai-juin, Milz); chez une 
troisième © provenant également d’Ibembo, les trois taches se 
réunissent en une bande transversale. 

L'habitat de cette espèce et de ses variètés est très étendu : la 
variété harpago me paraît dominer non seulement en Guinée, 
mais également dans le bassin du Congo. 

Lycus elegans Murr., Ann. Mag. Nat. Hist., 1868, p. 332, 
pl. IX, f. 20 (Q). — C. Waterh., Illustr. Typ. Spec., I, 
1879, p. 19, pl. V, f. 5 (3) et 6 (Q9). — Bourg., Ann. Soc. Ent. 
France, 1889, p. 238. 

Une ©, provenant de Djabir-Bandja (Milz) présente comme seule 
coloration noire, la bande latérale antéapicale sur chaque élytre ; 
l'antre exemplaire pris à Ibembo, également ©, ne présente qu’une 
bande suturale noire s’élargissant en arrière et interrompue au 
milieu de la longueur des élytres. 

Lycus foliaceus Dalm., in Schœnh., Syn. Ins., II, Append., 
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1817, p. 26, pl. 5, fig. 4 (G).—Murray, List of Col. Old Calabar, 
1878, PA 2S pl eue 

Ibembo, un &. Se trouve également à Sierra-Leone, au Gabon, 
au Vieux-Calabar, en Abyssinie et dans le Bas-Congo. 

Lycus aspidatus Murray, List of Col. Old Calabar, 1878, p. 129, 
pl. IX, fig. 4 et 5. 

Un mâle pris à Ibembo en mars; cette espèce est décrite 
du Vieux-Calabar. 

Lycus constrictus Fähr., Ins. Caffr., I, 2, p. 434. 

Un G' de cette espèce, répandue en Caffrerie, dans l’Angola et 
au Congo, a été pris à Ibembo. 

Lycus (Lycostomus) Dalmani Bourg., Ann. Soc. Ent. France, 
1889, p. 228. 

Un exemplaire typique de cette espèce (Q) a été capturé en mars 
à Ibembo. — Cette espèce se rencontre en Sénégambie, à Sierra- 
Leone, au pays des Niams-Niams, au Soudan ainsi qu’à Zanzibar. 


Cantharididæ. 


Cantharis (Telephorus) senegalensis Cast., Hist. Nat. Ins., I, 
p. 271. — Dej., Cat., 3e édit., p. 120. 

Un exemplaire de cette espèce a été pris à Ibembo entre le 
lr et le 15 août. 


Malachiidæ. 


Hedybius sp. 

Un G d’une espèce probablement nouvelle, mais difficilement 
déterminable sur le vu d’un seul exemplaire, a été rapporté 
d'Ibembo (mars, J. Duvivier). 

Hedybius cæruleus Murray, List of Col. Old Calabar, 1878, 
De U2 

Une Ọ de petite taille, prise à Ibembo et que je ne rapporte 
qu'avec doute à cette espèce décrite du Vieux-Calabar. 


MELOIDÆ. 


Cissiles africana Auriv., Entom. Tids., 1890, p. 203. 

L'espèce déjà citée par moi (Ann. Soc. Ent. Belg., XXXIV, 
1890, p. 9) comme C. transversicollis Fairm., n’est autre que le 
C. africana Auriv., nom qui doit prédominer., le C. transversicollis 
Fairm. n'ayant pas été décrit. L’exemplaire récolté par mon frère 
à Ibembo est aussi un @. 

Zonabris bifasciata Oliv., Ent. III, 470, 5, pl. I, f. 10. 

Un individu à Ibembo en février. 
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Lytta frontalis Kolbe, Berl. Ent. Zeit., 1883, p 24; Nov. Act. 
Ac. L.-Car. Nat. Cur., 1887, p. 309. 

Deux exemplaires de cette espèce récemment décrite du Bas- 
Congo ont été pris à Ibembo en mai. Quelques autres exemplaires 
ont été également capturés par mon frère à Banana. 

Lytta melanocephala Fabr., Syst. El., IT, p. IL, p. 77. — Cast., 
Hist. Nat, II, p. 274. — Haag-Rutenberg, Deut. Ent. Zeit., 
XXIV, 1880, p. 70. 

Trois individus, que je crois pouvoir rapporter à cette espèce, 
ont été pris en mai-juin à Djabir-Bandja ; l’espèce se rencontre au 
Sénégal et en Guinée. 

Doridea curculionoides Westw., Trans. Ent. Soc. Lond., 1875, 
p- 227, pl. VII, f. 4. — Fairm., Ann, Soc. Ent. France, 1891, 
p. 265. 

Quelques exemplaires pris à [bembo. 

Suivant Fairmaire, l. c., cette espèce ne serait autre que la 
Leptura tenuicollis Fabr. que Schœnherr, dans « Synonymia 
Insectorum » range parmi les Zonitis, en lui donnant le nom de 
dispar et en y réunissant, comme variétés, les Z. attelaboides et 
L. cylindricollis Fabr., car la coloration de cet insecte paraît très 
variable. 

Quant à la place que cet insecte doit occuper dans la classi- 
fication générale, elle est encore incertaine. M. Fairmaire est 
d'avis de placer le genre Doridea après les Gnathium comme 
genre aberrant formant le passage aux Œdemeridæ. 


CURCULIONIDÆ. 


Blosyrus obliquatus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 
1892, p. 1641. 

Ovalaire, noir, couvert de squamules d’un gris jaunâtre à reflets 
d'un cuivreux doré, rares sur la téte, le disque du corselet, la 
base des élytres et les flancs du prothoraz; sur chaque élytre, une 
grande tache triangulaire complèlement dénudée, reposant sur 
la marge depuis l'épaule jusqu'aux sfs, à pointe dirigée inté- 
rieurement ; prothorax arrondi sur les côtés, à surface couverte 
de petits tubercules verruqueux el déprimés et muni d’une carène 
médiane lisse ; élytres anguleusement élargis près de la base, 
subparallèles, à intervalles alternes un peu relevés, le 5e bituber- 
culé, le T° unituberculé après le milieu, le 8e à l'épaule. 

Long. 10 mill. (incl. rostr.); larg. 4 a/s mill. — Ibembo 

(1-15 août, J. Duvivier). 

B. obliquatus Faust i. litt. 
Rostre un peu plus long que large, à côtés parallèles, profon- 
dément et subanguleusement échancré en avant, séparé du front 


par un profond sillon transversal ondulé, longitudinalement caréné 
dans sa partie médiane, noir, brillant, à surface irrégulière, 
ponctué-rugueux; sur les côtés, quelques petites squamules 
pourprées; front très profondément trisillonné, les intervalles 
ponctués; yeux proéminents, rétrécis en avant. Prothorax au 
milieu plus large que haut, couvert de petits tubercules irréguliers, 
verruqueux, déprimés, séparés par des sillons assez profonds, 
muni en son milieu d’une carène longitudinale mousse, inter- 
rompue en avant et en arrière, et séparant quatre petites fossettes 
peu marquées; les côtés du corselet sont presque droits de la base 
au premier quart, puis dilatés arrondis, enfin convergents au 
sommet, la plus grande largeur se trouvant ainsi avant le milieu; 
surface noire, garnie sur les côtés d’assez nombreuses squamules 
de nuance pourprée. Elytres courtement ovalaires, ensemble 
presque aussi larges que hauts, échancrés à leur base où ils 
sont à peine plus larges que le corselet, épaissis et anguleux 
vers les angles : ils sont obliquement tronqués aux épaules, 
(celles-ci marquées par un petit tubercule), puis subparallèles, enfin 
arrondis au sommet; peu convexes sur le disque, fortement décli- 
ves en arrière, 1ls sont couverts d’un enduit formé de petites 
écailles d’un gris jaunâtre, à reflets d’un cuivreux doré ou 
pourpré; de chaque côté on observe une grande tache trian- 
gulaire dénudée, reposant sur la marge depuis l’épaule 
jusqu'aux 3/5 de la longueur et à pointe dirigée vers la suture: 
cette pointe s'arrête sur le troisième intervalle; la base et la 
partie discoïdale des élytres sont en partie dénudées; il sont 
ponctués-striés, avec les intervalles alternes un peu plus con- 
vexes que les autres, les points sont assez profonds, en forme de 
fossettes et diminuent un peu vers le sommet; un peu en dessous 
du milieu : deux petits tubercules avec faisceau de poils se suivant 
sur le 5° intervalle et un autre sur le 7e, Dessous et pattes assez 
densément couverts de squamules comme le dessus, sauf la poitrine 
qui est dénudée. 

Platyomicus tuberosus Qued., Berl. Ent. Zeit., XXXII, 1888, 
p. 233. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce, deux exemplaires 
pris à Ibembo ; ils se rapportent assez bien à la description de l'au- 
teur, sauf toutefois pour les tubercules de la moitié basilaires des 
élytres ; mon espèce est-elle distincte du P. tuberosus ou s'agit-il 
simplement d’une variété de cette espèce, je ne saurais le dire sans 
une comparaison avec les types; je laisse provisoirement mon 
espèce sous le nom indiqué ci-dessus. 

Ischnomias opulentus Faust, Deut. Ent. Zeit., XXX, 1886, 
p. 340. 
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Un exemplaire capturé à Ibembo correspondant parfaitement à 
la description ; cette jolie espèce a été décrite du Gabon. Deux 
autres espèces de ce genre sont connues des régions de la côte 
occidentale d'Afrique : ce sont les Z. nobilis Faust et J. Donchieri 
Faust. 

Brachycerus atroz Gerst., Ins. d. Sansib Geb., III, 1878. p. 235, 
Dla A O 

Un individu se rapportant exactement à la description et à la 
figure que donne Gerstäcker de cette espèce : il a été pris à Ibembo 
(avril). Il est curieux de rencontrer en plein centre de l’Afrique 
cette espèce connue jusqu'à présent de Zanzibar seulement. 

Liœus auritus Boh., in Schœnh., Gen. Sp. Cure., II, p. 18. 

Ce n’est qu'avec doute que je rapporte à cette espèce un exem- 
plaire d’'Tbembo (septembre), n’ayant pu le comparer à un exemplaire 
exactement déterminé. 

Lixus rhomboidalis Boh., in Schœnh., Gen. Sp. Cure., VII, 1, 
p.462. 

Un individu pris à Ibembo, 

Lixus itimbirensis Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 

1892, p. 164. 

Modérément allongé, entièrement noir et couvert d’une pubescence 
courte et peu épaisse d'un cendré blanchâtre, plus accentue en 
dessous, sur les côtés du prothorar, des élytres et sur la partie 
apicale de ceux-ci; rostre court et épais, finement ponctué, 
longitudinalement ridé de chaque côté à la base; antennes à 
art. 2-5 subéqaux, à scape n'atteignant pas les yeux qui sont 
très transtersaux, à massue triarticulée, veloutée. Corselet 
conique, aussi long que large, nettement rétréci en avant, longi- 
tudinalement sillonné dans son milieu, obliquement rugueux. 
Élytres oblongs, un peu plus larges que le corselet à la base. 
rétrécis et arrondis au sommet, nettement ponclués-striés, à 
points allongés, intervalles très finement rugueux, légèrement 
impressionnés autour de l'écusson; tous les fémurs dentés, les 
antérieurs fortement. 

Long. 16 1/2 à 18 mill.; largeur 5 1/2 à 6 mill, — Ibembo 
(J. Duvivier, août-septembre). 

Rostre pas plus long que le prothorax sur sa ligne médiane, 
cylindrique, très robuste, légèrement arqué, à peine sinué de 
chaque côté non loin de son extrémité, assez densément mais fine- 
ment ponctué sur toute sa surface, les points s’allongeant forte- 
ment vers la base et formant des traits obliques près des yeux; 
une très légère fossette vers le tiers antérieur et une autre entre 
les jeux sont reliées par un sillon peu distinct. Scrobes anten- 
naires prenant naissance non loin de l'extrémité du rostre, pro- 
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fonds, arqués et obliquement dirigés en dessous. Antennes noires, 
atteignant en longueur le milieu du prothorax, à scape régulière- 
ment épaissi, n’atteignant pas tout à fait les yeux, à massue un 
peu plus longue que le funicule, ovalaire, acuminée au sommet, 
veloutée. Yeux très transversaux, tête finement rugueuse. Pro- 
thorax aussi large à sa base que long en son milieu, conique, 
notablement rétréci en avant, légèrement étranglé près de son bord 
antérieur, fortement sinue de chaque côté sous les yeux avec les 
lobes oculaires modérément saillants, non anguleux; surface peu 
convexe, obliquement rugueuse, munie dans sa partie médiane d’un 
sillon longitudinal n’atteignant pasle bord antérieur; base légère- 
ment bisinuée. Élytres intimement liés au prothorax à la base, 
s’élargissant faiblement, puis parallèles, enfin légèrement arron- 
dis au sommet, 3 1/2 fois environ plus longs que le prothorax; 
ils sont convexes, faiblement impressionnés de chaque côté 
sous le calus apical, qui est très peu saillant, et autour de l’écusson, 
avec la base des intervalles 2 et 3 un peu relevée; épaules peu 
saillantes; surface très finement rugueuse, faiblement ridée 
transversalement sur les côtés et en avant, assez nettement ponc- 
tuée-striée avec les points allongés et les séries de points plus 
ou moins rapprochées par paires; la ponctuation est un peu plus 
fine et plus serrée vers l’extrémité. Pattes médiocres, les fémurs 
postérieurs atteignant le milieu du 3° segment abdominal; tous les 
fémurs sinués et dentés en dessous, les antérieurs beaucoup 
plus fortement; tibias antérieurs légèrement arqués; pattes forte- 
ment et densément ponctuées ; tarses munis d’une semelle rousse. 

Cette espèce, dont je ne connais que des G\, est très voisine des 
L. spinimanus Boh. de Sierra-Leone et L. subnebulosus Kolbe de 
la Basse-Guinée. Le L. subnebulosus Kolbe est, suivant M. Faust 
qui a bien voulu comparer un de mes types à un exemplaire 
typique de cette espèce, transversalement impressionné à la base 
(le Z. itimbirensis l’est longitudinalement et très légèrement) et le 
rostre du & est plus long et plus mince. Le Z. spinimanus Boh. 
est plus court, a le rostre tout aussi court mais moins robuste, les 
antennes plus longues, le prothorax ayant son étranglement 
antérieur plus accentué et plus nettement sillonné. 


Rhynchites castaneus Jekel. 
Je rapporte à cette espèce variable un individu pris à Ibembo. 
Alcides fasciculatus Boh., Schœnh., Gen. Sp. Curc., HI, p. 624. 
Un individu pris à Ibembo, en mars; l'espèce est connue de la 
Cafirerie. 
Alcides eruditus Duviv. 
Allongé parallèle, d'un noir brillant, garni d'un court duvet d'un 
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gris roussûtre peu abondant, rostre robuste, assez long, 
finement et densement ponctué ; corselet subconique, subdéprimé, 
densément rugueux. régulièrement rélréci en avant; élytres 
parallèles, à peine plus larges que le corselet à la base, largement 
impressionnés dans la région scutelluire, impressionnés en 
dedans des épaules, déprimés sur le disque, profondément 
ponctués-striés, les points doubles, à intervalles densément 
pointillés, plans sur le disque, subconvexes vers le sommet et 
sur les côtés. Dessous et pattes très rugueux, pubescents 

Long. (sin. rostr.) 7 mill.; larg. 2 1/2 mill. — Ibembo (J. Duvi- 
vier). À. eruditus Faust i. lité. 

Entièrement noir. Rostre robuste, très faiblement courbé, 
plus long que le prothorax et la tête réunis, subparallèle sur les 
côtés, tres légèrement rétréci près de l’extrémité pour s’élargir 
de nouveau au bout; brillant, finement et densément ponctué, la 
ponctuation presque rugueuse à la base, en partie effacée vers 
l'extrémité; de chaque côté deux fines carènes partant de l’œil 
et se réunissant à hauteur du milieu du rostre, englobant ainsi 
un espace triangulaire rugueux; yeux petits, subovalaires, sub- 
déprimés; scape des antennes atteignant à peu près la base du 
rostre en dessous, massue ovalaire, garnie d’une pubescence 
grisâtre; tête rugueuse, impressionnée entre les yeux, pubescente. 
Prothorax un peu plus large à la base que haut en son milieu, 
subconique, régulièrement rétréci en avant, assez fortement 
étranglé près de son bord antérieur, celui-ci nettement sinué 
sous chaque œil; base profondément bisinuée avec le lobe médian 
subaiou ; surface déprimée sur le disque, couverte de nombreux 
gros points enfoncés très serrés, subgranuleuse sur les flancs, 
garnie d’une très courte et assez rare pubescence d'un gris doré. 
Écusson allongé, étroit, convexe, subtronqué au sommet. Élytres 
intimement liés au prothorax, à peine élargis immédiatement 
aux épaules, parallèles, arrondis au sommet; ils sont un peu 
plus de trois fois plus longs que le prothorax, déprimés sur le 
disque, déclives vers le sommet. marqués dans la région scutellaire 
d'une assez large impression subquadrangulaire et tout contre la 
base, près de l'épaule, d’une petite impression assez profonde; 
les élytres sont profondément ponctués-striés, les points des 
stries doublés, en forme de 8 et paraissant formés de la réunion de 
deux points, les intervalles sont plans, sauf vers le sommet et 
sur les côtés, densément pointillés : le tout est garni d’une très 
courte et peu abondante pubescence d’un gris roussètre, plus 
dense vers l’apex. Le dessous et les pattes sont fortement rugueux, 
et plus densément pubescents que le dessus; les fémurs sont 
modérément allongés, fortement dentés, sauf les posteri ieurs dont 
la dent est moins développée. 
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J'ai conservé à cette espèce le nom qu'elle porte dans la 
collection du savant spécialiste, M. Faust, Ingénieur à Libau. 

Alcides brevirostris Boh.,in Schœnh., Gen.Sp. Curc., II, p. 621. 

Un exemplaire de cette espèce pris à Ibembo (15-31 août); 
elle est décrite de Caffrerie. 

Alcides erroneus Thom., Arch. entom., II, 1858, p. 132. 

Un exemplaire capturé à Ibembo; l’espèce est connue du Gabon. 
Alcides Josephus Duviv. 

Oblong-ovalaire, régulièrement et insensiblement atténué en arrière, 
noir, assez brillant, à pubescence fine et rare au-dessus; flancs 
du prothoraz, un petit trait longitudinal au milieu de lu base du 
corselet, quelques petites taches éparses sur les élytres et une 
ligne transversale isolée au niveau de leur déclivité, garnis de 
poils squamiformes jaunûtres ; antennes d'un brun de poix; tête et 
prothoraz densément ponctués; élytres profondément ponctués- 
striés, transversalement ridulés antérieurement, à intervalles 
subconvexes et ponctués. 

G. Postre à peine plus long que la tête et le prothorax réunis, 
très robuste, très rugueux en arrière, fortement ponctué vers 
l'extrémité. 

Q. Rostre sensiblement plus long que la tête et le prothoraz réunis, 
plus mince que chez le Z, rugueux à la base, très finement ponctué 
en avant; scrobe antennaire plus éloigné de l'extrémité que 
chez le g. 
kong. (sin. rostr.) 11 mill. ; larg. 4 1/2 mill. — Ibembo (août, 

J. Duvivier). 

Oblong-ovalaire, régulièrement et insensiblement atténué en 
arrière, noir, assez brillant. 

Q. Rostre sensiblement, plus long que la tête et le prothorax 
réunis, assez robuste, cylindrique, à peine dilaté au sommet où il 
présente une légère courbure ; il est rugueux et striolé dans la 
moitié basilaire, densément ponctué dans l’autre moitié, finement 
pointillé à l’extrémité; de chaque côté à la base, on observe un 
vestige de carène longitudinale et entre les yeux qui sont verti- 
caux, subovalaires et subdéprimés, une profonde fossette triangu- 
laire, lisse; tête médiocrement et densément ponctuée, presque 
lisse en arriére; antennes insérées sur les côtés du rostre à niveau 
iles deux cinquièmes antérieurs, scape atteignant presque les yeux, 
dun brun rougeâtre, funicule et massue d’un noir brunâtre, cette 
dernière ovalaire, atténuée au sommet, pubescente. Prothorax 
subeonique, déprimé sur le disque, nettement rétréei et étranglé 
près du bord antérieur, à côtés subarrondis; base profondément 
bisinnée, bord antérieur nettement échancré de chaque côté en 
arrière des yeux, les lobes oculaires densément ciliés; surface 
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densément couverte de points médiocres, tres finement pubescente, 
ornée en outre d’un trait longitudinal dans le lobe scutellaire; 
les flancs sont densément couverts de poils squamiformes jaunàtres. 
Élytres intimement liés à la base du prothorax,avec les lobes nette- 
ment ridés longitudinalement, un peu plus larges que le prothorax 
à la base, à épaules obliquement arrondies, peu saillantes, insen- 
siblement et régulièrement atténués en arrière où ils sont 
conjointement et obtusément arrondis; leur surface est sub- 
déprimée sur le disque jusqu’à la déclivité postérieure, impres- 
sionnée de chaque côté sous le calus apical, très faiblement dans 
la région scutellaire et assez profondément en dedans des épaules; 
ils sont profondément ponctués-striés avec les points allongés 
à peine séparés les uns des autres; les deux intervalles subsu- 
turaux paraissent plans, les autres augmentent de convexité au 
fur et à mesure que l’on se rapproche de la marge où ils sont 
modérément convexes, comme également sous les calus apicaux; 
tous sont obsolètement et transversalement ridés dans la partie 
antérieure, densément ponctués et garnis d’une très courte pubes- 
cence jaunâtre, peu visible sur le disque, marquée à certaines 
places sur les côtés, formant sur chaque élytre, entre les stries 
l et 3, à la hauteur de la déclivité un petit trait transversal ; 
dans l’angle apical la pubescence est également plus serrée. 
Dessous et pattes rugueusement ponctués, densément garnis de 
cette pubescence jaune squameuse, assez longue sur la poitrine et 
l'abdomen; pattes assez allongées, diminuant graduellement de 
longueur de la première paire à la dernière; tous les fémurs 
fortement dentés pres de leur sommet. 

g. Rostre à peine plus long que la tête et le prothorax réunis, 
plus robuste que chez la Q, entièrement rugueux et fortement 
striolé sur les côtés à la base ; scrobe des antennes plus rapproché 
de l'extrémité du rostre. 

Un måle et une femelle, du moins je ne puis séparer les deux 
exemplaires que j'ai sous les yeux, que par les différences consta- 
tées dans le rostre, différences me paraissant sexuelles. 

Cette espèce me paraît absolument distincte de toutes les 
espèces décrites jusqu’à ce jour : sa forme insensiblement atténuée 
en arrière depuis les épaules, le fera reconnaître. Je le dédie à 
mon frère Joseph. 

Perolophus ulula Gylh., Schœnh., Gen. Sp. Curc., III, 1836, 
p. 457. — cognatus Dej., Cat., 3 éd., p. 306. 

Deux individus de cette espèce, l'un brunàtre, l'autre grisâtre, 
ont été pris à Ibembo ; l'espèce se trouve au Sénégal, en Guinée, 
dans le Bas-Congo. 

Mecocorhinus loripes Chevr., Ann. Soc. Ent. France, 1833, 


316 


p- 64, pl. 3, f. 2 a. — Westermanni Boh., Schænh., Gen. Sp. 

Curea iV EASD 
Plusieurs individus pris à Ibembo, à différentes époques de 

l’année. 

Ithyporus nigrosignatus Duviv. 

Étroit, allongé, entièrement garni d'écailles d'un gris roussêtre 
chatain clair; une bande longitudinale partant de l’épauie, 
interrompue aux deux tiers et sur la suture: une petite lache 
ovalaire au tiers antérieur et une assez grande tache rectangu- 
laire après le milieu, noires ou d’un noir brunâtre ; rostre d'un 
noir de pois; antennes brunes; tête et corselet densément ponc- 
tuës, élytres ponclués-striès, portant des séries régulières de 
petites granulations lisses, disparaissant au sommet; dessous et 
pattes d'un gris roussâtre. 

Long. (sin. rostr.) 8 1/2 mill. ; larg. 2 2/3 mill. — Djabir-Bandja 
(mai-juin, L' Milz). 

De forme allongée, étroit, obtusément arrondi en arrière, 
déprimé sur le disque, non brillant, garni de nombreuses petites 
écailles d’un gris roussâtre, mélangées d’écailles chatain clair et 
d’autres d’un blanc sale formant des taches irrégulières, surtout 
sur les élytres; ces derniers sont ornés, en outre, d’une étroite 
bande longitudinale partant de l’épaule et se prolongeant jusqu'aux 
deux tiers de la longueur de chaque élytre, d’une petite tache 
ovalaire commune située sur la suture, au tiers antérieur, et d’une 
assez grande tache rectangulaire occupant également la suture 
et située à égale distance de la tache suturale antérieure et du 
sommet; ces taches sont noires ou d’un noir brunâtre. 

Rostre atteignant la base du prothorax, d’un noir de poix, 
presque lisse, simplement ponctué à la base, caréné longitudinale- 
ment et striolé sur les côtés dans la moitié postérieure, légèrement 
courbé ; tête grossièrement ponctuée ; antennes d’un brunrougeâtre 
avec la massue garnie d’une pubescence grisâtre très serrée. 
Prothorax aussi long que large, rétréci en avant, subcarené longi- 
tudinalement, densément et assez profondément ponctué, chaque 
point couvert d’une petite écaille d’un gris roussâtre ; disque en 
partie denudé, côtés plutôt chatains. Écusson d'un blanc jaunâtre. 
Élytres étroits, subparallèles, aplanis sur le disque, ponctués-triés, 
chaque point garni d’une petite écaille ; intervalles presque plans, 
marqués de petites granulations lisses, arrondies, brillantes, mode- 
rément écartées, noires, munies chacune en arrière d’un petit 
pinceau de poils roussätres, squameux ; ces granulations assez 
fortes à la base, autour de l’écusson, disparaissent au sommet. 
Dessous d’un gris roussâtre maculé de châtain ; pattes de même 
couleur, tibias maculés de brun à la base. 
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Cette espèce me paraît excessivement voisine de Z. asperulatus 
Har., du Lunda, par la forme, la vestiture et même la coloration 
générale ; seulement l'auteur indique les élytres comme ornés 
d’une bande humérale et d’une tache suturale d’un blanc plus clair: 
dans l’Z. nigrosignatus les dessins sont noirs ou d’un noir brunâtre. 
Harold donne les tibias et les fémurs d’Z. asperulaltus comme 
annelés de brun noiràtre : chez l'Z. nigrosignatus, les tibias sont 
simplement maculés de brun à la base et les fémurs sont unicolores. 


NEOTOCERUS 
Duvivier, Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 1892, p. 165. 


Rostre faiblement arqué, aussi long que la tête et le prothorax 
réunis, très faiblement comprimé sur les côtés à sa base, légère- 
ment dilaté et déprimé en avant, ses scrobes prenant naissance en 
son milieu, obliques et longeant le bord latéral inférieur. 

Antennes un peu plus longues que le rostre, médiocrement 
robustes; scape en massue au bout, atteignant presque les yeux; 
funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, le premier plus épais 
et à peine plus court que le second, 3-7 tres courts, transversaux, 
serrés; massue épaisse, presque aussi longue que le funicule, com- 
pacte, veloutée, oblongue-ovale. 

Veux grands, déprimés, brièvement ovalaires, transversaux, 
séparés en dessous par la largeur du rostre. 

Prothorazx transversal, à surface irrégulière, légèrement rétréci 
en avant sur les côtés dans la moitié postérieure, puis brusque- 
ment rétréci en avant avec le bord antérieur excessivement 
saillant, muni de lobes oculaires médiocrement saillants et sub- 
arrondis; base nettement bisinuée; une forte impression latérale 
un peu au-dessus du milieu et une carène longitudinale aplatie, 
assez large en arrière, finement prolongée en avant jusque près 
du bord antérieur et se terminant en arrière en un tubercule 
anguleux surplombant la base de l’écusson ; canal prosternal pro- 
fond, entamant le milieu de métasternum, ouvert latéralement 
entre les hanches antérieures et intermédiaires. 

Écusson en carré long. 

Élytres assez convexes, à peine plus larges à la base que le 
prothorax, parallèles sur les côtés, fortement déclives en arrière, 
arrondis au sommet, fortement trisinueés à leur base avec les 
épaules obtuses, très faiblement recourbés en avant. 

Pattes médiocres, les antérieures un peu plus longues que les 
autres ; cuisses arquées en dehors, assez larges, triangulairement 
dentées en dessous, fortement comprimées; jambes comprimées, 
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anguleusement coudées en dehors près de leur base, très faible- 

ment bisinuées intérieurement, fortement onguiculées au sommet ; 

tarses médiocres, spongieux en dessous, à art. 1-2 étroits, le 
premier allongé et un peu plus large que le second, 4 aussi long 
que l; crochets médiocres. 

Abdomen très convexe à la base, les deux premiers segments 
abdominaux très convexes, le second séparé du premier par une 
suture arquée, presque deux fois aussi long que les segments 3-4 
réunis; saillie intercoxale large, parallèle, tronquée en avant ; 
métasternum presque aussi long en son milieu que le premier 
segment adominal; corps oblong, densément écailleux. 

Ce genre appartient au groupe des Sophrorkinides et prend 
place entre les genres Sophrorkinus et Mecistrocerus ; il se dis- 
tingue : du premier, par le canal prosternal prolongé jusqu’au 
milieu du métasternum, ses élytres parallèles, son métasternum 
allongé, son deuxième segment abdominal beaucoup plus long que 
les segments 3-4 réunis ; du second également par son canal proster- 
nal prolongé jusqu’au “milieu du métasternum, la grandeur du 
2e segment abdominal, ses cuisses non en massue, sa saillie inter- 
coxale parallèle, tronquée en avant, etc. 

Type: Veotocerus Fausti Duviv. 

Neotocerus Fausti Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 

1892, p. 165. 

Allongé, entièrement couvert de squamules grises très serrées, 
passant au blanchâtre sur les côtés et au sommet des élytres, sur 
les pattes et une partie du dessous ; tête roussâtre ; rostre, 
antennes, yeux el écusson noirs; carène médiane du corselet 
noire ; élytres ornées d'un anneau noirâtre très mal défini sur 
la moitié postérieure : de nombreux faisceaux de poils écailleux 
au bord antérieur du corselet, sur le côté de celui-ci et sur les 
élytres. 

Long. 5 à 81/2 mill. — Ibembo (J. Duvivier), paraît assez fréquent. 

Allonge, couvert de squamunles grises passant au blanchâtre 
sur les côtés des élytres en avant, sur la partie déclive, ou rous- 
sâtre sur la tête et une partie des pattes, le métasternum et le 
premier segment abdominal ; ces squamules sont plutôt ovalaires 
en dessus, étroites, très serrées, et ne laissent rien apparaître des 
téguments qu’elles reconvrent ; sur le métasternum et les deux 
premiers segments abdominaux, ces écailles sont beaucoup plus 
grandes, arrondies, chacune recouvrant en partie la suivante, et 
sont marquées dans leur milieu d’un point enfoncé ; sous l’enduit 
écailleux qui les recouvre, les organes sont rugueux, les élytres 
assez profondément ponctués-striés avec les intervalles peu con- 
vexes, chaque fossette formée par la réunion de deux points 
qui se touchent, de telle manière qu’elle représente un 8. 
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Rostre d’un noir de poix, finement et densément ponctué à la 
base, à ponctuation plus écartée dans la moitié terminale où 
apparaît une ligne lisse, médiane ; de chaque côté du rostre, dans 
les 2/3 terminaux, on aperçoit deux très fines carènes mal définies 
et séparées par une ligne de points; antennes noires avec la 
massue veloutée, Tête assez densément ponctuée. Corselet muni 
à son bord antérieur, le long de la carène médiane et sur les 
côtés, de poils écailleux roussâtres; çà et là quelques petites 
taches noirâtres. Écusson noir, lisse, brillant. Élytres régulière- 
ment ponctués-striés, ornés d’une tache noirâtre très vague- 
ment définie, disposée depuis le milieu jusqu’à la déclivité, en 
forme d’anneau un peu dilaté vers les côtés; marqués à la base, 
de chaque côté, d’une touffe de poils écailleux, noirâtres, occupant 
obliquement la base des intervalles 4 et 3; à la hauteur du quart 
postérieur, un faisceau de poils écailleux d’un noir velouté disposé 
sur le 2e intervalle et entouré de petits points veloutés placés 
irrégulièrement et formés de poils de même nature; dessous plus 
clair, sauf sur les derniers segments abdominaux qui sont plus 
sombres; les crochets tarsiens ainsi que l’ongle terminal des tibias 
sont d’un brun clair, rougeâtre; partout en dessous, de nombreux 
poils squamiformes. 

Le dessin des élytres est très vague chez la plupart des exem- 
plaires. 

Deux exemplaires ont le rostre un peu plus court, plus robuste, 
couvert d’un enduit roussâtre dans la moitié basilaire ; la moitié 
antérieure est marquée de cinq carènes longitudinales séparées 
par une ligne de points. Seraient-ce les G'? 

Je suis heureux de dédier cette intéressante espèce à M. Faust, 
l'éminent spécialiste en Curculionides, qui a bien voulu comparer 
quelques unes des espèces signalées dans ce travail, aux nombreux 
types de sa collection. 

Cyllophorus suturalis Faust, Deut. Ent. Zeit., XXX, 1886, 
p. 368. 

Un individu pris à Djabir-Bandja en mai (L! Milz), se rapporte 
assez bien à la description de l’auteur; les bandes blanches du 
prothorax ont en grande partie disparu, mais des traces visibles 
permettent de reconstituer le dessin; cette espèce est décrite du 
Gabon. 

Cyllophorus fasciatus Faust, Deut. Ent. Zeit., XXX, 1886, 
p. 269. 

Quelques exemplaires recueillis à Ibembo, répondent parfaite- 
ment à la description; décrit du Gabon, comme l’espèce pré- 
cédente. 
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Cyllophorus Josephus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 
1892, p. 58. 

Elliptique, convexe. d'un noir légèrement bleuâtre, entièrement 
couvert d'une pubescence Cun gris roussûtre el présentant les 
taches suivantes, qui sont plus ou moins dénudées et de la cou- 
leur foncière: une grande tache en losange sur le milieu du cor- 
selel et deux autres, allongées, disposées en avant; sur les élytres: 
une grande tache humérale, une grande tache transversalement 
ovalaire médiane, une tache anguleuse apicale englobant une 
petite touffe blanchâtre; pubescence blanchâtre sur les pattes ; 
rostre et antennes noirs; prothorax finement rugueux; écusson 
oblong; élytres nettement ponctués-striés, à calus huméral lisse. 
Long. 9 1/2 mill. ; larg. 4 3/4 mill. — Ibembo (16-30 septembre, 

J. Duvivier). 

Rostre noir, pas plus long que le prothorax, courbé, dilaté et 
déprimé au sommet où il est fortement ponctué, subtriangulaire à 
la base, portant sur la moitié basilaire une fine carène médiane et 
deux carènes latérales séparées par un espace ponctué légèrement 
pubescent; en dessous de ces carènes latérales se trouve de 
chaque côté une autre carène plus accentuée se réunissant à celles- 
là et séparee par un espace en triangle allongé, rugueux et très pu- 
bescent. Yeux très développés, séparés par une fine carène; joues 
et vertex ponctués-rugueux et densément pubescents; antennes 
noires. Prothorax un peu plus court que large à la base, celle-ci 
faiblement bisinuée avec le lobe médian nettement prononcé en 
arrière et subtriangulaire ; côtés arrondis en avant, très rétrécis 
près du bord antérieur qui présente comme largeur, à peu près la 
moitié de la largeur de la base; la surface est convexe, relevée 
dans la partie basilaire médiane, ponctuée-rugueuse, présentant une 
étroite ligne longitudinale lisse dans son milieu, près de la base, 
couverte d’une pubescence très serrée, assez longue, d’un gris 
roussäâtre et montrant quelques taches lisses de la couleur 
foncière, c’est-à-dire d’un noir bleuâtre : une grande tache en 
forme de losange couvrant les deux tiers de la longueur est située 
sur la ligne médiane; de chaque côté, attenant à la base, une tache 
oblongue s’arrêtant aux 2/5 antérieurs; on observe encore de 
chaque côte, près de la base, une très petite tache et une 
seconde vers les côtés, à la hauteur du milieu. Écusson oblong, 
densément pubescent. Élytres intimement liés au prothorax à la 
base où ils ne sont pas plus larges que celui-ci, s’élargissant un 
peu sous l'épaule, plus régulièrement rétrécis en arrière où 
ils sont isolément arrondis; leur surface est régulièrement 
convexe, très faiblement déprimée à la base, marquée de pro- 
fondes stries à points allongés et très rapprochés, à intervalles 
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plans assez densément et finement ponctués, garnie d’une pubes- 
cence longue, d’un gris roussâtre et présentant quelques taches 
lisses : une grande tache subquadrangulaire occupant la partie 
humérale, une tache transversalement oblongue un peu au-dessus 
du milieu et une grande macule irrégulière apicale englobant une 
petite tache garnie d’une pubescence blanchâtre. Dessous ponctué- 
rugueux, garni d’une pubescence plutôt blanchâtre, assez dense 
sur les côtés de la poitrine, les flancs du prothorax et le premier 
segment abdominal ; pattes longues, fémurs postérieurs dépassant 
l'abdomen de la moitié de leur longueur; cuisses légèrement 
renflées, longitudinalement carénées en dehors, non canaliculées 
en dessous, toutes nettement sinuées et dentées aux deux tiers de 
leur longueur ; tibias comprimés latéralement, nettement mucronés 

à leur extrémité; tarses à 3e article spongieux en dessous ; 

ongles faiblement dentés. 

Îchthyopisten bimaculatum Auriv., Œfver. Vet. Ak, Fôrh., 
1891, p. 365. 

Un individu © pris à Ibembo en septembre ; l'espèce est décrite 
du Gabon. 

Ichthyopisien deplanatum Roel., Notes Leyd. Mus., XIII, 
1891, p. 116; XIV, 1892, p. 34. 

Un exemplaire à Ibembo, fin août ; cet Zchthyopisten est décrit 
du pays des Niam-Niam. 

Haplorrkynchus Valdaui Auriv., Ent. Tidskr., VII, 1886, 
p. 96, g. — Roel., Notes Leyd. Mus., XIII, 1891, p. 172, Q. — 
Cyrtopisthen rubicundum, Auriv., Œfv. Vet. Akad. Förh., 1891, 
p. 369, Q. — Roel., Notes Leyd. Mus., XIV, 1892, p. 36. 

Un exemplaire G' pris à Ibembo pendant la première quinzaine 
d'août ; cette espèce est connue du Gabon et de Cameroon. 

Cercidocerus albicollis Oliv., Ent., V, 83, p. 91, pl. 28, f. 414 
(sub Sphenophorus). 

Quatre exemplaires de cette jolie espèce capturés à Ibembo, en 
août. 

Temnoschoita eruditus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 

1892; p.160: 

Déprimé, en ovale allongé, graduellement rétréci en avant et en 
arrière ; noir avec la base des élytres rouge et les côtés. en dessous, 
recouverts d'un enduit grisâtre; rostre mince, nettement courbé, 
très finement ponctué; prothorax étroit, parallèle, brusquement 
étranglé près du bord antérieur, déprimé, couvert de points 
à fond brunâtre, plus serrés sur les côtés ; élytres subparallèles 
en avant, déprimés, atlénués en arrière, profondément striés- 
ponctués, à intervalles plans et unisérialement pointillés ; pygi- 
dium rétréci en arrière, tronqué au sommet, très gibbeux, 


“Hu 
ponctué et garni d'un enduit grisätre; dernier segment abdomi- 
nal largement creusé. 

Long. (excl. rostr.) 10 1/2 mill., larg. 3 1/2 mill, — Ibembo 
(avril, J. Duvivier). 

Rostre mince, aussi long que le prothorax, cylindrique, assez 
nettement courbé, renflé dans son tiers basilaire, très finement 
ponctué en avant, plus fortement sur la partie renflée où la 
ponctuation est la même que sur la tête; nne petite fossette entre 
les yeux; antennes noires, à art. 2 de la tige allongé, à massue 
semblable à celle du Z. quadrimaculatus Gyll. Prothorax noir, 
brillant, étroit, parallèle jusque près du bord antérieur où il est 
tout à coup fortement rétréci et brusquement étranglé; base 
régulièrement arquée ; surface marquée de nombreux petits points 
à fond brunâtre, plus serrés vers les côtés, ainsi que le long de 
la ligne lisse longitudinale qui s’observe au milieu; les intervalles 
sont très finement rugosules; les points sont plus gros et très 
serrés sur les flancs, qui sont en même temps garnis d’un enduit 
jaunètre. Écusson noir, très allongé, concave, faiblement sinué 
sur les cotés. Élytres subparallèles en avant, rétrécis en arrière, 
notablement plus larges que le prothorax à la base, aplanis, 
isolément arrondis au sommet; ils sont profondément striés- 
ponctués avec les intervalles plans et couverts d’une série plus 
ou moins régulière de petits points enfoncés très rapprochés ; ils 
sont noirs avec le tiers antérieur rouge. Pygidium rétréci en 
arrière, tronqué au sommet, très gibbeux, éparsement ponctué, 
couvert d’un enduit d’un gris roussatre et d’une pubescence dorée 
assez raide et écartée. Dessous d’un noir brillant, déprimé sur le 
métasternum et les deux premiers segments abdominaux, fortement 
et largementcreusé sur le dernier arceau ventral, qui estlégèrement 
sinué de chaque côté; surface du dessous couverte de gros points 
épars, plus rapprochés sur les côtés des organes; les côtés du 
métasternnm, les parapleures métathoraciques et les côtés des 
segments abdominaux sont largement couverts ainsi qu’une partie 
des pattes, d’un enduit grisätre; pattes fortement ponctuées. 
Temnoschoita basipennis Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 

CEXNI, 1892 p.166. 

Déprimé, d'un noir de poix, en ovale allongé, graduellement 
rétréci en avant el en arrière; rostre mince, aussi long que le 
corselet, d'un brun rougeûtre, finement sillonné à la base, nette- 
ment ponctué; prothorax brillant, déprimé, légèrement rétréci 
en avant, couvert d'assez gros points. chaque point garni d’une 
squamule lerreuse; élytres plans, profondément striés-ponc- 
tués, à intervalles subanguleux, costiformes sur les côtés, 
chaque intervalle unisérialement pointillé; ils sont d'un brun- 
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rougeûtre mat et portent chacun une grande lache noire mal 

délimitée en avant; pygidium très convexe, tronqué au sommet, 

fortement ponctué, pubescent; dessous nettement ponctué, couvert 
de squamules; pattes d'un brun rougeâtre avec les tibias plus 
clairs. 

Long. (exel. rostr.) 9-9 1/2 mill.; larg. 3 1/4 à 3 1/2 mill. — 
Ibembo {mai-août, J. Duvivier). 

Rostre long et mince, aussi long que le prothorax sur sa ligne 
médiane, assez courbé, assez fortement renflé à la base où il est 
parfois couvert d’un enduit terreux, d’un brun rougeàtre, plus 
foncé à la base qui est munie en dessus d’un fin sillon longitudinal 
et nettement ponctué comme la tête; la partie amincie du rostre 
est très finement pointillée. Prothorax noir, brillant, plus long que 
large, déprimé, parallèle sur les côtés, rétréci en avant vers les 
2/5 antérieurs, brusquement étranglé près du bord antérieur, à base 
légerement arquée; surface très finement rugosule, couverte 
d’assez gros points plus serrés vers le bord antérieur et vers les 
côtés, chaque point garni d’une squamule terreuse,; un espace 
lisse longitudinal au milieu du corselet. Ecusson tres allongé, 
noir, brillant, faiblement sillonne à la base, sinue de chaque côté. 
Élytres plus larges que le prothorax à la base, plans, à peine 1 1/2 
fois aussi longs que celui-ci, insensiblement rétrécis en arrière 
où ils sont isolément et obtusément arrondis; ils sont pro- 
fondément striés, à intervalles subanguleux, costiformes sur les 
côtés; les points des stries sont arrondis, un peu espacés et 
reliés entre eux par un fin sillon; chaque intervalle porte une 
série régulière de petits points; les élytres sont d’un brun rou- 
geâtre mat et ornés chacun, en avant, d’une grande tache noire 
mal délimitée. Pygidium retréci en arrière, tronque au sommet, 
assez fortement convexe, profondément ponctué et garni d’une 
épaisse touffe de poils jaunätres. Dessous d’un noir de poix, bril- 
lant, déprimé sur le métasternum et les deux premiers segments 
abdominaux, couvert d'assez gros points écartés, chaque point 
fermé par une squamule terreuse. Pattes robustes, d’un brun 
rougeätre avec les tibias plus clairs, ponctuées et couvertes de 
squamules ; dernier segment abdominal légerement bisinué. 

Sphenophorus lateritius Gyll., in Schœnh., Gen. Sp. Cure., IV, 
p. 920. 

Un individu pris à Ibembo ; cette espèce est connue de Sierra- 
Leono. 

Liocalandra squamosa Boh., in Schænh., Gen. Sp. Cure., 
VOI, 2, p. 245. 

Deux exemplaires pris à Ibembo, au mois d'août ; l'espèce est 
connue de la Guinée. 
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Sipalus guineensis Fabr., Ent. Syst., Suppl., p. 165. — Boh., 
in Schænh., Gen. Sp. Cure., IV, p. 800. 

Quelques individus de cette espèce assez répandue, provenant 
d'Ibembo ; on retrouve cette espèce dans toute la Guinée et le 
Bas-Congo. 

Sipalus mendicus Boh., in Schænh., Gen. Sp. Cure., IV, p.804. 

1 exemplaire capturé à Ibembo, dans la deuxième quinzaine du 
mois d’août. 

Sipalus Aurivilli Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 

1892, p. 165. 

Oblong, noir, presque entièrement couvert d'un enduit mat d'un 
brun clair, se divisant en macules et en points, surtout sur les 
élytres ; écusson noir, ainsi que la partie antérieure du rostre, 
le vertex et l'étranglement du corselet ; rostre à ponctuation 
allongée; téte grossièrement ponctuée, les points toutefois peu 
profonds ; corselet régulièrement arrondi sur les côtés, brusque- 
ment et très fortement étranglé en avant, portant des points 
épars, sans tubercules : élytres sans tlubercules, finement ponc- 
tués-striés, à intervalles lisses, à peine convexes; dessous 
ponctué comme le corselet. 

Long. (excl. rostr.) 21 mill, ; larg. 6 '/2 mill. — Djabir-Bandja 
(mai-juin, Lt Milz). 

Cette espece est un peu plus grande que #. mendicus Boh. ; 
elle s’en distingue à première vue par sa surface absolument veuve 
de tubercules, son corselet un peu plus convexe, plus large, faible- 
ment mais tres régulièrement arrondi sur les côtes, le fort étran- 
glement antérieur qui forme un véritable bourrelet, les élytres 
finement ponctuës-striés, le rostre plus robuste, la massue des 
antennes plus courte et terminée en arc au sommet. 

Tête arrondie, marquée de points assez larges, peu profonds et 
peu serrés; rostre long, robuste, aussi arqué que chez S. mendicus, 
épaissi dans un peu moins de sa moitié basilaire, puis légèrement 
rétréci sur les côtés, enfin un peu élargi et déprimé en avant, avec 
les mandibules saillantes ; il est noir, sauf dans sa partie basilaire, 
porte une impression longitudinale de chaque côté de la base et un 
fin sillon longitudinal médian, non prolongé en avant; la ponc- 
tuation est allongée, plus fine et moins visible en avant, beaucoup 
plus accentuée sur les côtés; antennes brunes, à scape graduel- 
lement en massue, atteignant les yeux : art. 2 du funicule 
plus long que les autres ; les articles du funicule plus transversaux 
que chez le S. mendicus; massue en cône renversé, un peu plus 
longue que les deux derniers articles du funicule réunis, légère- 
ment déprimée, tronquee en arc et spongieuse au bout. Prothorax 
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un peu plus long que large, légèrement et très régulièrement 
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arrondi sur les côtés, brusquement et fortement étranglé près de 
son bord antérieur, la partie étranglée formant un véritable 
bourrelet; base du corselet subtronquée; surface peu convexe, 
lisse, marquée d’assez larges points peu profondément enfoncés et 
peu serres. Écusson allongé, aigu en arrière, noir, convexe, lisse, 
brillant. Élytres environ deux fois aussi longs que le prothorax, 
plus larges que celui-ci à la base, convexes, parallèles, rétrécis 
et déclives dans la partie postérieure ; ils sont légèrement 
échancrés en arc à la base, et les épaules sont obtuses, la surface 
est lisse comme celle du corselet et sans le moindre tubercule ; ils 
sont finement ponctués-stries, à intervalles à peine convexes et non 
ponctués : sur les côtés, les intervalles sont toutefois un peu mieux 
marqués et vers le sommet on observe sur ceux-ci quelques traces 
de granulations ; les élytres sont noires et mouchetés de brunätre; 
les pattes sont plus robustes que chez S. mendicus ; saillie inter- 
coxale subanguleuse en avant. 

Sitophilus oryzæ Linn., Amœn. Ac., VI, 1763, p. 395. — 
Oliv., Ent. V, 83, p. 97, pl. 7, f. 8l a-b. 

Un assez grand nombre d'exemplaires pris à Ibembo ; cette 
espèce se rencontre partout et a dù être amenée au Congo par le 
riz importé, dans lequel on la trouve en quantité. 

Rhyncophorus phænicis Fabr., Syst. El., Il, p. 430. — Gyll. in 
Schœnh., Gen. Sp. Curc., IV, p. 825. — Gerst., Peters Reise, 
1862, p. 317. 

De très nombreux exemplaires de cette espèce ont été pris à 
Ibembo ; cette espèce affectionne particulièrement lesuc qui découle 
des incisions que les noirs font au palmier, pour en recueillir la 
sève, dont ils font le #assanga, leur boisson favorite ; on peut 
prendre autour des récipients destinés à recueillir le massanga des 
quantités de À. phænicis, de toutes tailles. 


PLATYPIDÆ. 


Crossotarsus Chapuisi Duviv., Anu. Soc. Ent. Belg., XXXIV, 
1891 ; C.-R., p. CCCLXXVII. 

S'ubcylindrique, d'un brun rougeûtre avec le disque des élytres, les 
antennes el les tarses flavescents. 

Q. Front plan, mat, fortement pubescent en avant, rugosule, 
longitudinalement ruqgueux sur les côtés, ponctué en arrière ; 
prothoraz oblong, finement et assez densément ponctué; élytres 
ponclués-striés, plans, à bord postérieur très inégal, dentelé 
et spinuleux, coupé obliquement en dehors ; 2e segment abdominal 
fortement développé et profondément échancré. 

g. Inconnu. 
Long. 7 mill. ; larg. 2 mill. — Ibembo {mars 1890, J. Duvivier). 
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Q. Front plan, aussi large entre les yeux que long, mat, à 
pubescence rousse, redressée, très abondante en avant, à surface 
rugosule, longitudinalement rugueux sur les côtés et ponctué 
en arrière; vertex séparé du front par un angle très marqué, 
ponctué, plus brillant que le front, pubescent également et présen- 
tant en son milieu une courte ligne lisse; antennes fauves, 
à palette plus claire, semblables à celles du Cr. crinitus Chp. Pro- 
thorax oblong, presque une fois et demie aussi long que large, 
légèrement retréci circulairement au bord antérieur, à sillon 
médian précédé d’une ligne lisse, à surface irrégulièrement par- 
semée de points de deux espèces : les uns très petits, disposés 
sur toute la surface, les autres plus gros et que l’on rencontre par- 
ticulièrement le long du sillon médian, sur le tiers postérieur et 
sur les parties latérales jusqu’au bord antérieur. Elytres paral- 
lèles, ponctués-stries, plans, avec les points des séries plus 
prononcés dans la partie basilaire; les intervalles sont plans et 
présentent chacun d'assez nombreux petits points très fins, dispo- 
ses irrégulièrement; les intervalles 2, 4, 6 sont rétrécis avant lex- 
trémité et par suite plus courts que les autres, le bord postérieur 
est très inégal, fortement denticulé et spinuleux, coupé oblique- 
ment en dehors avec l'angle sutural subaigu; le 1° intervalle est 
tronqué obliquement en dehors, comme également le 3e qui est 
toutefois plus long que celui-ci et dont la partie oblique est parti- 
culièrement saillante : la troncature de ces deux intervalles est 
denticulée ; les intervalles 5, 7, 8 et 9 sont également obliquement 
tronques à leur extrémité, ont tous leur angle externe aigu 
et saillant et diminuent progressivement de longueur, les deux 
derniers sont cependant sensiblement de même longueur : toutes 
ces troncatures sont ornées de quelques poils roux à leur extré- 
mité. Sous le bord inégal des élytres se trouve une gouttière paral- 
lėle au bord marginal et l'abdomen est transversalement convexe, 
très brillant; le 2e arceau ventral est tres développé en une grande 
lamelle saillante, noirâtre à son extrémité, à bord postérieur pro- 
fondement et largement échancré ; cette lamelle recouvre les trois 
derniers segments abdominaux. Dessous d’un brun plus clair que 
le dessus; pattes semblables à celles de la plupart des Crossotarsus. 

Je ne connais qu’un seul individu ẸỌ de cette espèce, qui a éte 
capturé à Ibembo, en mars, par mon frère Joseph. Je l'avais pris 
tout d’abord pour un grand exemplaire © du Cr. crinitus Chp., 
mais un examen plus attentif à l’aide de la description de l’auteur 
et des figures qui l'accompagnent, me convainquit que j'avais 
devant moi une espèce distincte. Afin d’avoir toute certitude à 
cet égard, je priai M. Ch. Brongniart, l'obligeant naturaliste du 
Museum de Paris où sont déposés les types (G et Q) du Cr. crinitus 
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Chp., de bien vouloir comparer mon exemplaire aux types en 
question; voici le résultat de cette comparaison, d’après les 
données de M. Ch. Brongniart : le type du crinitus est beaucoup 
plus élancé, sa taille notablement plus réduite, son corselet 
presque aussi long que celui du Chapuisi, mais beaucoup plus 
étroit; le C. Chapuisi est bien plus trapu, presque deux fois aussi 
large que le crinitus, chez ce dernier on observe au bord postérieur 
de chaque élytre une dent médiane deux fois aussi large que les 
autres, tandis que chez le Chapuisi toutes les dents qui forment 
ce bord postérieur sont subégales entre elles. 

Le Cr. Chapuisi est donc une bonne espèce, qui doit prendre 
place dans le groupe des Crossotarsi abdominales, entre le 
Cr. crinitus Chp. d’une part, les Or. exilis Chp. et Cr. Bohemani 
Chp. d'autre part; l'extrémité des élytres est autrement confor- 
mée chez ces deux dernières espèces, qui sont également plus 
petites que le Cr. Chapuisi. 

Platypus congoanus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
1891 ; C.-R., p. cecLxnI. 

g- D'un rouge ferrugineux clair avec le disque des élytres 
testacé, les mandibules et la partie antérieure de l’épistome 
noirâtre. Prothorax oblong, finement et assez densément pointillé, 
les points inégaux, plus forts vers les côtés; sillon postérieur 
court, très profond en avant; échancrure latérale triangulaire; 
élytres ponctués-striés, interstries plans, subsimilaires. 

Q. D'un rouge ferrugineux foncé avec l’épistome et le tiers 
postérieur des élytres fortement rembruni. Prothorax oblong, 
semblable à celui du G', plus nettement ponctué que chez celui-ci; 
interstries des élytres relevés, les impairs subcostiformes dès la 
base, les autres convexes à leur extrémité, le premier caréné au 
sommet; prolongement terminal de forme prismatique, déprime 
en dehors, à extrémité tronquée; échancrure anale semicireulaire. 

Long. 4 2/5 mill. — 4 & pris à Matadi (Tschoffen) et une Ọ à 
Ibembo (mars 1890, J. Duvivier). 

G'. Front recouvert en avant de stries transversales, moins 
serrées vers l’épistome ; aréoles de la partie postérieure de la tête 
plus larges; vertex à ligne médiane subsaillante, lisse, limitée de 
chaque côté par un espace assez fortement ponctué; on observe 
de chaque côté du vertex des stries subobliques peu serrées, en 
arrière et vers le côté interne des yeux : une série de points 
piligères. Antennes fauves à palette plus claire, celle-ci grande, 
oblongue-ovalaire. Prothorax oblong, à bord antérieur légèrement 
avancé, muni d’un sillon médian très profond et prolongé en 
avant par une ligne légèrement enfoncée, parfois obsolète; la 
ponctuation est inégale, assez serrée, formée de points plus pro- 
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fonds et plus nombreux vers les parties latérales et entremélés 
sur la région discoïdale de nombreux points très fins; quelques 
points plus gros près de l’échancrure; pas de pores discoidaux ; 
un très petit espace lisse de chaque côté du sillon; élytres assez 
fortement ponctués-striés, les séries de points bien marquées; 
des intervalles lisses, sauf sur une partie de leur base où ils 
sont ponctués et le dernier intervalle dans lequel on remarque une 
série inégale de points; base du 3° intervalle saillante, formant 
bourrelet et ornée de carinules transversales; les stries sont 
couvertes au sommet par de petites granulations et une assez 
épaisse pubescence jaunâtre ; partie déclive rugueuse sons le sillon 
apical. 

Q. Front entierement couvert d’areoles plus petites et plus 
serrées vers l’épistome ; vertex semblable à celui du G paraissant 
toutefois un peu plus rugueux ; antennes à palette un peu moins 
oblongue. Prothorax oblong, plus fortement pointillé que chez le &, 
la ponctuation bien plus accentuée vers les parties latérales que 
dans l’autre sexe. Élytres profondément ponctués-striés, à 
intervalles très fortement relevés, les impairs subcostiformes 
dès la base, subcarénés au sommet, le premier intervalle 
présentant une carène très saillante, les autres très convexes 
en arrière, tous assez densément ponciués, rugueux à la base, 
granuleux-rugueux au sommet; premier intervalle interrompu 
avant le sommet, le 2° fortement raccourci, le 3° limitant en 
dedans le prolongement terminal de l’élytre, dans lequel les 
intervalles viennent se fondre ; ce prolongement est de forme pris- 
matique, il est couvert de longs poils roussätres, déprimé sur les 
côtés ; son extrémité est obliquement tronquée, son angle externe 
aigu, l’interne de même, le supérieur presque droit ; l’'échancrure 
entre les deux prolongements est semi-circulaire. Dessous un peu 
plus clair, finement rugosule et grossièrement ponctué ; abdomen 
sans carène ni tubercules, subrugueux, orné de nombreux points 
pilifères. 

Cette espece, en raison de l’échancerure latérale du corselet très 
grande et triangulaire, de la présence d’une échancrure sinueuse, 
concave, pubescente, parallèle au bord postérieur du prothorax, du 
prolongement terminal triquètre des élytres, me parait devoir 
prendre place dans le groupe des Platypi trispinati Chp., et appar- 
tenir à la 8° division de ce groupe, en raison de l’absence de pores 
subdiscoidaux sur le prothorax. 

C’est, je pense la première espèce décrite du continent africain 
et à ce point de vue seul, extrêmement intéressante. 


BRENTHIDÆ. 


Zemioses cancellatus Lac., Gen. Col., VII, 1866, p. 409, note 1; 
Atl., pl. 77, f. la-b. 

Deux exemplaires que je rapporte à cette espèce ont été pris 
par mon frère Joseph à Ibembo (mars 1890); l'espèce est décrite 
de Natal. 

Cerobates debilis Thom., Arch. ent., II, 1858, p. 118. 

Deux exemplaires également de cette intéressante petite espèce 
ont été pris à [bembo {mars 1895) ; l’espèce est décrite du Gabon. 

E'upsalis gentilis Thom., Arch. ent., II, 1858, p. 117. 

Trois exemplaires de cette espèce décrite de Guinée, où elle est 
assez commune, et pris à [bembo, en mars. 

Rhinopterix foveipennis Thom., Archiv. entom., II, 1858, 
p. 119.—Lac.,Gen., Atl., VIII, pl. 77, f. 5a.— latinosus Chvt.,i. 
litt. 

Un exemplaire de cette espèce a été pris à Ibembo (15 février); 
elle est décrite du Gabon et a été rencontrée depuis à Sierra-Leone. 

Une espèce très voisine de celle-ci et provenant du Bas-Congo 
a été décrite depuis par M. J. Kolbe : À. errans. 

Ceocephalus picipes Oliv., Ent., V, 84, p. 442, pl. 2, f. 18, Q. 
— Gyll.,in Schœnh., Gen. Sp. Curc., I, p. 356. — Gerst., Wieg. 
Archiv, 1871, I, p. 76. 

Trois exemplaires de ce Ceocephalus ont été rapportés d'Ibembo 
(mars) ; c’est une espèce excessivement répandue sur le continent 
africain, où on la trouve non seulement au Cap de Bonne Espé- 
rance, à Natal, dans la basse Guinée, dans diverses régions du 
bassin du Congo, au Sénégal, mais encore à Madagascar. 

Stereosomus Rissi Labr. et Imh., Gen. Curc., I, n°. 12. — 
Trois exemplaires capturés à Ibembo (avril. 

L'espèce est originaire du Gabon, et a été reprise depuis dans le 
Bas-Congo et la région du Quango. 


ANTHOTHRIBIDÆ. 


Phlæœotraqus gigas Fabr., Syst. El., Il, p. 404 — Fähr., 
in Schœnh., Gen. Sp. Cure., V, p. 175. 

Une © de nuance tres claire, mesurant 18 mill., me parait se 
rapporter à cette espèce; elle a été capturée à Ibembo, en août; 
cette espèce se rencontre en Guinée, dans le Quango et le Bas-Congo. 
Phlæotragus prasinus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 

1892, p. 59. i 
S'ubcylindrique, couvert en dessus d'une pubescence écailleuse d’un 
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vert clair mat pointillée et finement maculée de noir; deux taches 
sur le vertes, une tache allongée de chaque côté de la base du cor- 
selet; sur chaque élytre: une tache humérale, une préscutellaire, 
une rectangulaire marginale ainsi qu'une petite tache apicale 
noires; corselet un peu plus large que long, régulièrement 
arrondi sur les côtés, pas plus rétréci en avant qu'en arrière, 
à peine impressionné sur le disque; élytres calleux près du 
sommet, à peine plus larges que le corselet, finement ponclués 
en séries; antennes brunes, annelées de gris; rostre médiocre, 
profondément impressionné en triangle en avant: dessous d'un 
ferrugineux clair avec les pattes annelées et maculées de brun 
noirâtre; arceaux abdominaux convexes. 

Long. 17 mill. (rostre exclus); larg. 6 1/2 mill. — Ibembo 
(15 février, J. Duvivier). — Un &. 

Dessus couvert de petites écailles d’un vert clair, mat, pointillé 
de noir et marqué ça et là de petites taches noirâtres; tête parti- 
culièrement parsemée de petits points noirs, ornée sur le vertex 
de deux petites taches noirâtres et, le long du bord interne des 
yeux qui se rapprochent en avant, d’une étroite bordure jaunâtre; 
rostre noir sur les côtés, modérément allongé, robuste, 
parallèle, à peine anguleux, fortement échaneré à son bord 
antérieur, muni dans sa partie anterieure d’une profonde fossette 
en forme de triangle isocèle, dont le sommet se prolonge en un 
fin sillon jusque sur le vertex ; mandibules assez robustes, noires; 
palpes d’un brun de poix ; antennes atteignant les deux tiers de la 
longueur du corps, à articles légèrement noueux au bout, sauf les 
trois derniers qui forment une massue allongée et aplatie: elles 
sont d’un brun rougeâtre, légèrement pubescentes avec l’extré- 
mité des articles grisatres ainsi que la massue. Prothorax peu 
convexe, à peine impressionné en dessus, marqué de chaque côte 
en avant d’un sillon latéral, régulièrement arrondi, pas plus 
rétréci en avant qu’en arrière, plutôt un peu plus large que haut 
en son milieu; bord antérieur légèrement sinué, base subsi- 
nueuse, de chaque côté; carène antérieure située vers les trois 
quarts postérieurs, interrompue dans son milieu, légèrement ondu- 
leuse, prolongée sur les côtés en avant jusque vers le milieu du 
prothorax; prolongement postérieur de la carène bien prononcé 
et recourbe à l'intérieur tout contre la base du corselet, deux sillons 
transversaux près de la base; les deux cinquièmes antérieurs du 
corselet sont d’un vert clair, les trois cinquièmes postérieurs d’un 
ferrugineux clair, entierement pointillé de noir et finement 
tacheté, orné de chaque côté: vers le milieu, d’une macule 
formée par la réunion de ces petites taches, et en arrière, sur les 
disques d’une étroite bande longitudinale, noires. Écusson très petit, 
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d’un roux clair. Élytres cylindriques, un peu plus de deux fois 
aussi longs que larges, à peine plus larges que le prothorax 
dans son milieu, peu convexes sur le disque, à base légèrement 
sinueuse, à épaules obliquement arrondies, déclives en arrière 
tout près du sommet où elles sont arrondies; angle apical très 
légèrement saillant ; sillon basilaire peu marqué s’arrêtant au 
calus huméral ; surface transversalement ridée, finement ponc- 
tuée, les points très espacés, disposés en séries régulières; les 
rides étant assez accusées, la surface paraît absolument raboteuse 
lorsque l’insecte est vu sous un certain jour; ligne marginale pro- 
fondément enfoncée; près du sommet, on observe sur chaque ély- 
tre, un petit tubercule assez saillant, arrondi, limitant en avant la 
partie déclive; intervalles 3, 5, 7 légèrement rélevés ; les élytres 
sont d’un beau vert mat avec l’extrême base et les épipleures fer- 
rugineuses : ils sont également pointillés et maculés de noir 
et ornés chacun d’une tache sur l'épaule, d’une autre près de 
l’écusson, allongée, d’une troisième subrectangulaire, étroite, 
reposant sur la marge un peu avant le milieu, enfin d’une tache 
mal limitée, dans l’angle apical. Dessous d’un brun rougeâtre, 
couvert de petites écailles d’un ferrugineux clair, tacheté de brun 
sur les côtés de la poitrine, sur les côtés de l’abdomen, et de cha- 
que côté du milieu des trois premiers arceaux, tous ces arceaux 
convexes; pattes d’un gris roussâtre, annelées et maculées de brun 
noirâtre ; tarses roussâtres, maculés de brun à la base. 

Cette espèce me paraît absolument distincte de toutes celles 
décrites, par sa forme un peu raccourcie, son corselet aussi large 
que les élytres, un peu plus large que long, pas plus rétréci en 
avant qu’en arrière, régulièrement arrondi sur les côtés; la livrée 
de cette espèce rappelle celles de certains Péychoderes de Amé- 
rique. 

Phlæotragus heros Fab., Syst. El., Il, p. 404 — Fähr., 
in Schoenh., Gen. Sp. Cure., V, p. 175. 

Une © de petite taille, prise en mars à Ibembo; se trouve dans 
toute le Guinée, le Quango, et le Sénégal. 

Phlæotragus similis Qued., Berl. ent. Zeit., XXX, 1886, p. 305. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce une femelle de petite 
taille, capturée à Ibembo, en mars. 

Mecocerus Mnisechi Thom., Arch. ent., II, 1858, p. 106, 
SITES 

Un certain nombre d'exemplaires pris à différentes époques de 
l’année, mais surtout. en avril, à Ibembo ; quelques-uns également 
à Djabir. Se prend en Guinée, dans la région du Quango, ete. 

Mecocerus tigrinus Thom., Arch. ent., Il, 1858, p. 107, 
DIPAUL F5: 
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Trois exemplaires : un couple à Ibembo, une © à Djabir-Bandja ; 
l’espèce est décrite du Gabon. 

Anocerastes undulatus Qued., Berl. Ent. Zeit., XXX, 1886, 
p. 309, pl. VIII, f. 4. 

Un måle pris à Ibembo en septembre ; cette espèce est décrite du 
Quango. 

Deuterocrates nigropictus Qued., Berl. Ent. Zeit., XXX, 1886, 
W Salz e VIRE 

Un måle de Djabir-Bandja. — Cette espèce est très commune 
dans le Quango. 

Chirotenon adustum Labr. et Imhoff, Gen. Curcul., I, n° 41. — 
Thom., Arch. ent., IT, 1858, pl. IV, f. 5 et 6. 

Une femelle provenant d'Ibembo. Ce Chirotenon se prend dans 
une grande partie de l’Afrique occidentale, mais ne paraît pas 
dépasser au sud la région du Quango. 

Gynandrocerus antennalis Lac., Gen. Col., VII, 1866, p. 568, 
note 3. 

Deux exemplaires måles, correspondant à la courte diagnose de 
Lacordaire : Ibembo, mars et avril. 

Phleobius albopygyalis Thom., Archiv. entom., II, 1858, 
p. 144. 

Un certain nombre d'exemplaires rapportés d'Ibembo et de 
Djabir-Bandja se rapportent bien à la courte description de 
Thomson. 


LONGICORNIA. 
Prionidæ. 


Macrotoma palmata Fabr., Entom. Syst., H, p. 249. — Cast., 
Hist. Nat., II, p. 400. — senegalensis Oliv., Ent., IV, 66, p. 22, 
B 4, i 25 do U Q 

Un seul exemplaire de cette espèce cependant excessivement 
commune dans toute la région, a été rapporté d’Ibembo (mai). 

Dorycera spinicornis Fabr., Ent. Syst., II, p. 243. — Oliv., 
Ent., IV, 66, p. 24, pl. 11, f. 43, S. — buplthalmus Fabr., Syst. 
El., II, p. 260. — White, Cat. Col. Ins. B.-M., Longicornia, 
1853, P ES ill te 

Un «&, en parfait état de conservation, mesurant 58 mill. 
(sin mand.), aux taches élytrales bien accusées, a été pris à Ibembo 
dans la seconde quinzaine de septembre; il fut capturé le soir, 
alors qu’attiré par la lumière d’une lampe, il vint s’abattre dans 
la case de mon frère. J’en ai vu également un G provenant de la 
région de l’Aruwimi. 
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Mallodon Downesi Hope, Ann. Nat. Hist., XI, p. 366. — 
Thom., Révis., p. 96. — Zævipennis White, Longic., VI, p. 45. 

Une dizaine d'exemplaires de cette espèce, tant G' que ©, ont 
été capturés à Djabir-Bandja et aux environs d’Ibembo; les 
captures à Djabir-Bandja ont été faites pendant les mois de mai 
et juin, celles à Ibembo en août et octobre. Ce Mallodon est très 
répandu dans toute l'Afrique tropicale. 


Cerambycidæ. 


Xystrocera nigrita Serv., Ann. Soc. Ent. France, 1834, p. 70. 
— Dej., Cat., 3e éd., p. 353. 

Trois exemplaires de taille très différente (de 25 à 37 mill.) ont 
été pris à Ibembo en mars et août; c'est une espèce très répandue 
en Afrique, car on la prend non seulement à la côte occidentale, 
mais encore à la côte orientale. 

Xystrocera trivittata Qued., Berl. Ent. Zeit., XXXII, 1888, 
p. 196. i 

Ibembo, en avril. — Deuxexemplaires G' correspondent parfai- 
tement à la description de l’auteur, sauf toutefois pour la couleur 
des antennes qui sont brunes chez les deux individus rapportés 
par mon frère; l’un mesure 19 mill., l’autre 17 mill. ; les élytres 
de ce dernier passent au pourpre. — Cette espèce a été décrite 
de la région du Kassaï. 

Plocederus tenuis Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

1891; C.-R., p. COCLxxX VII. 

Q. D'un brun noirâtre, couvert d’une très courte pubescence d'un 
gris cendré, soyeuse, épaisse, cetie pubescence passant au jaune 
doré sur la tête et le corselet; labre et palpes d’un brun clair; 
prothorax allongé, irrégulièrement plissé obliquement et trans- 
versalement, avec deux sillons obliques bien accusés; élytres: 
allongés, bidentés à leur extrémité; antennes de la longueur 
du corps, à art. 5-10 épineux à leur sommet interne; fémurs 
rougeûlres, sauf au sommet. 

Long. 28 mill.; larg. max. 7 1/2 mill. — Ibembo (20 avril 1890, 
J. Duvivier). 

Tête rugueuse en avant, finement ponctuée en arrière, couverte 
d'une courte pubescence dorée assez serrée; labre d'un brun 
clair ainsi que les palpes; bord antérieur du clypeus légèrement 
sinué ; plaque frontale convexe, en triangle transversal; un 
profond sillon longitudinal entre les yeux; antennes de la 
longueur du corps, densément couvertes d’un duvet d’un gris 
cendré, à articles 5-10 épineux à leur extrémité interne. Pro- 
thorax plus.long que large, légèrement avancé à son bord anté- 
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rieur, fortement rétreci en avant et en arrière, à côtés subarrondis, 
couvert d'assez gros plis irrégulièrement et en partie obliquement 
disposés et présentant de chaque côté, sur le disque, une impression 
oblique assez marquée : ces deux impressions partant du milieu 
et se rapprochant vers la base où elles ne dépassent pas le sillon 
subbasilaire; la surface est parsemée de petits poils dorés, très 
brillants. Écusson en triangle transversal, arrondi au sommet 
et garni de petits poils d’un gris argenté. Élytres oblongs, 
allongés, 3 1/2 fois aussi longs que le prothorax, légère- 
ment sinués sur les côtés un peu en dessous des épaules, à peine 
dilatés vers leur milieu, puis faiblement rétrécis jusqu’au som- 
met où ils sont obliquement tronqués; l'angle externe est 
légèrement dirigé en dehors, le sutural fortement spiniforme; 
ils sont assez plans, légèrement déprimés vers le tiers anté- 
rieur, à fond finement rugosule et pointillé, et présentent, en 
outre, sur toute la surface, de petits points plus forts, assez serrés 
et irréguliérement disposés; on remarque encore, sur chaque 
élytre, deux vestiges de lignes élevées, dont l’interne s’efface vers 
le tiers postérieur ; une épaisse pubescence d’un gris cendré, très 
soyeuse, très courte, couvre letout. Dessous également pubescent, 
cette pubescence plus longue sur les côtes de la poitrine. Pattes 
allongées avec les fémurs rougeñtres, sauf à leur sommet. Saillie 
sternale verticale, obtuse au sommet. 

Suivant M. Gahan, qui a bien voulu comparer mon exemplaire 
aux Plocederus du British Museum, cette espèce est très voisine 
de son P. melancholicus de Y Afrique occidentale (Ann. Mag. Nat. 
Hist., 1890, p. 257); elle en diffère par sa forme plus svelte, 
par le premier article des antennes plus court et moins courbé 
et par la pubescence bien plus épaisse qui couvre tout le corps. 
Je ne connais que la ©. 


DJABIRIA 


Duvivier, Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891 ;C.-R., p. CCCLXXVIII. 
(Nov. gen. Cerambycidarum verarum.) 


Mandibules courtes, verticales, carénées en dessus, inermes en 
dedans. 

Tête subconcave, obsolètement carénée entre les tubercules 
antennifères, qui sont séparés par un étroit sillon ; épistome sub- 
sinué à son bord antérieur, joues courtes. 

Antennes très courtes, dépassant à peine le milieu de la lon- 
gueur du corps, âpres : art. 3 de 1/3 plus long que 4, légèrement 
comprimé dans sa partie médiane, 4 un peu plus court que 5, ce 
dernier presque aussi long que 3, les suivants diminuant progres- 


sivement de longueur, 5-10 fortement dilatés en triangle, épineux 

à leur sommet interne, 11 un peu plus long que le précédent, sinué 

avant l'extrémité et obtus au sommet. 

Veux faiblement séparés en dessus, dépassant en avant le condyle 
des antennes. 

Prothoraz aussi large que long, non épineux sur les côtés qui 
sont arrondis, subdéprimé sur le disque, fortement rétréci en avant 
et en arrière, couvert de quelques rides transversales. 

Écusson petit, en triangle curviligne. 

Élytres médiocrement allongés, peu convexes, régulièrement 
quoique faiblement rétrécis en arrière, tronqués obliquement au 
sommet. 

Prosternum oblong, profondément canaliculé entre les hanches, 
à côtés relevés, abaissé en arrière, où il se dilate triangulairement. 

Mésosternum transversal, creusé en arc à son bord antérieur, 
profondément échancré en carré en arrière. 

Pattes médiocres ; fémurs renflés vers le sommet. 

Corps allongé, glabre en dessus. 

Ce genre est voisin du genre P/ocederus dont il possède une 
grande partie des caractères, mais je crois pouvoir l’en séparer à 
raison de ses antennes excessivement courtes, des caractères par- 
ticuliers des pro- et mésosternum, du renflement des fémurs et de 
la brièveté relative du 3 article des antennes. 

Djabiria geniculata Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891; 

C.-R. p. cecLxxui. 

Noir, brunâtre en dessous, d’un brun rougeätre en dessus; palpes, 
base des mandilules el pattes, rougeâtres (sauf les genoux qui 
sont noirs et les tarses d’un brun mat); élytres très finement 
pointillés, ornés un peu en dessous du milieu d’une large tache 
transversale noîrâtre, s'étendant parfois fortement en avant 
sur les côtés. 

Long. 19 mill.; larg. max. 4 5/4 mill. — Djabir-Bandja 
(mai-juin, L! Milz) et Ibembo (avril, J. Duvivier). 

Tête courte, munie d’une fossette en arrière ; épistome portant 
quelques gros points enfoncés; antennes d’un brun rougeâtre, 
fortement pubescentes, surtout à partir du 4° article : art. 1 d’un 
rouge clair, les autres bruns, tous annelés de noir à leur extrémité. 
Prothorax à base et bord antérieur fortement rebordés, portant un 
pli transversal limitant à l’intérieur le sillon transversal antérieur, 
un autre fortement anguleux en avant limitant à l’intérieur le sillon 
basilaire, trois plis ondulés sont disposés entre le milieu et le pli 
subbasilaire, le premier de ces plis remonte sur les côtés pour 
entourer deux espaces lisses, arrondis, qui forment le disque; 
ces espaces lisses sont séparés par un fin sillon qui se divise en 


ANNALFS DE LA SOC, ENTUM, DE BELGIQUE} Te XXXVI. 26 


336 

arrière; quelques plis sur les flancs du prothorax. Écusson fine- 
ment ponctué, couvert d'une courte pubescence grise. Élytres 
un peu plus larges à la base que le corselet dans sa plus grande 
largeur, subsinués à la base, à épaules arrondies, régulièrement 
quoique très faiblement rétrécis en arrière, obliquement tronqués 
au sommet; augle sutural très court, dentiforme; ils sont 
peu convexes, finement rugosules et couverts d’une multitude 
de petits points enfoncés très serrés; sur chaque élÿytre deux 
vestiges de lignes lisses, et en arrière de l’écusson, tout contre 
la suture, une impression longitudinale; ils sont d’un brun 
rougeàtre et ornés, juste en en du milieu, d’une large bande 
transversale d'un brun noir, s'étendant plus ou moins en avant le 
long des bords latéraux : chez un des exemplaires cette bande 
s'étend très avantsur les côtés. Dessous d’un noir brunâtre, couvert 
de quelques poils rares et de quelques gros points épars : dernier 
segment abdominal muni d’une touffe de poils roux; pattes rouges, 
les genoux et la partie extrême des tibias, noirs, tarses d’un brun 
mat; tibias fortement ciliés. 

Hesperophanes fasciatus Billb.,in Schœnh., Synon. Insect., Ap- 
pendix, p. 191. 

Deux exemplaires de cette espèce ont été capturés, l’un à Ibembo 
(15-31 août), l’autre à Djabir-Bandja (mai-juin). 

Callichroma proliva Bates, Cist. Entom., Il, p. 406. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce un G\, pris à Ibembo ; ce 
beau Callichroma est décrit de l Angola. 

Callichroma obscuricorne Chevr., Rev. Mag. Zool., 1858, p. 52. 

Ibembo. — Quatre exemplaires ont été rapportés de cette der- 
nière localité; l'espèce se rencontre dans une grande partie de 
l'Afrique occidentale. 

Callichroma Chranchii White, Cat. Coleop. Ins. B.-M. Lon- 
gicornia, I, p.156 — ? carinicolle Qued., Berl. Ent. Zeit., XX XII, 
1888, p. 198. 

Un certain nombre d'exemplaires de cette jolie espèce ont été 
capturés à Ibembo en mars, avril et août, deux autres à Djabir- 
Bandja en mai ou juin; ils différent assez considérablement de 
taille et la coloration des antennes est peu constante : générale- 
ment celles-ci sont noires avec le premier article rouge, un des 
exemplaires d’Ibembo les a entièrement noires, chez un autre elles 
passent au brun rougeâtre. Cette espèce est décrite du Congo. Un 
des exemplaires a été comparé par M. Gahan aux types déposés 
au British Museum à Londres. 

En consultant les différents travaux de M. le gén. Quedenfeldtsur 
la faune entomologique de l'Afrique centrale, je fus frappé de voir 
combien la description du C. carinicolle s'appliquait bien à mes 
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exemplaires du C. Cranchi; j'adressai donc un de ces exemplaires 
à M.J. Kolbe et je le priai de le comparer au C. carinicolle Qued. : 
celui-ci me répondit que mon Callichroma était identique à 
l'espèce de Quedenfeldt, qu’il manquait toutefois à mon exemplaire, 
les « faibles rides ondulées » que Quedenfeldt signale comme appar- 
tenant à la vestiture des élytres ; ce dernier caractère peut varier 
en intensité d’un exemplaire à l’autre, de plus l’auteur indique ces 
rides comme faibles (noch schwächeren mwellenartigen Runzeln), 
je ne suis donc pas étonné de les voir à peu près disparaître chez 
certains individus. Dans ces conditions je pense que la synonymie 
du C. carinicolle Qued. avec le C. Cranchiü White est parfai- 
tement justifiée. 

Plilematium Currori White, Cat. Coleop. Ins. B.-M., Longi- 
cornia, p. 155. 

Deux G' de ce Philematium ont été rapportés d’Ibembo, où ils 
ont été capturés en avril et en août ; dans les exemplaires très 
frais, les tarses sont absolument argentés en dessus. 

Philematium imperator Thom., Archiv. entom., I, 1858, 
p. 153. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce un exemplaire pris à 
Ibembo dans la première quinzaine du mois d'août. 

Phrosyne brevicornis Fabr., Syst. El., II, p.289. — Serv., Ann. 
Soc. Ent. France, 1834, p. 20. — Murr., Ann. Mag. Nat. Hist., 
sér. 4, VI, 1870, p. 162. — disparilis Chevr., Rev. Mag. Zool., 
1856, p. 371. 

Je rapporte à cette espèce deux exemplaires pris à Ibembo en 
août et septembre par mon frère Joseph. 

Euporus strangulatus Serv., Ann. Soc. Ent. France, 1834, 
p. 20. — Qued., Berl. Ent. Zeit., XX VI, 1882, p. 331. — splen- 
dens Newm., The Entom. Mag., V, p. 496. 

De nombreux exemplaires de cette espèce ont été pris, surtout 
en mars et avril, à Ibembo et quelques autres en mai et juin 
à Djabir-Bandja; cette espèce est excessivement répandue dans 
toute la région du Congo ; on la rencontre également dans l'île de 
Fernando-Po. 

Euporus itimbirensis Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

1591; C. R- p CCOLXXVII. 

Parallèle, déprimé, d'un beau vert métallique brillant; plus grand 
et plus robuste que E. strangulatus ; tête verte et violette, à peine 
ponctuée sur le front qui est plus voûté; prothorax très allongé, 
fortement rétréci en avant, d'un vert doré avec la partie anté- 
rieure d'un beau violet foncé; la ponctuation rugueuse du disque 
non prolongée jusqu'au sillon antérieur, la partie basilaire sim- 
plement ridée transversalement ; élytres opaques, d'un vert foncé, 
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ornés d'une tache violette couvrant une partie de la base, les 

côtés et le quart postérieur; dessous d'un vert doré, très brillant, 

pattes violettes ainsi que les antennes. Dessous fortement ponctué. 

Long. 19 à 20 mill. — Ibembo (avril, août, septembre, 
J. Duvivier). — Djabir-Bandja (mai-juin, Lt Milz). 

Cette espèce étant très voisine du sérangulatus Serv., je me bor- 
nerai à donner les caractères différentiels qui me semblent suffi- 
sants pour justifier cette nouvelle coupe spécifique. 

L'Æuporus itimbirensis est constamment plus grand que le 
strangulatus et plus robuste que celui-ci; le front est plus voûté 
en son milieu et ne porte que quelques points enfoncés, tandis 
qu'il est totalement ponctué chez l'espèce de Serville. Le corselet 
de l'étémbirensis est relativement plus large dans sa partie dilatée 
et la ponctuation rugueuse du disque s’arrête un peu avant le sil- 
lon transversal antérieur sans jamais atteindre celui-ci, tandis 
qu'elle le dépasse chez lestrangulatus; la partie basilaire du protho- 
rax qui, chez cette dernière espèce, est couverte de gros points 
entremêlés de rides, est ici simplement plissée transversalement. 
L’écusson est assez allongé, impressionné longitudinalement. Les 
élytres sont semblables à ceux du sérangulalus avec les épaules 
presque lisses, la rugosité des élytres ne remontant pas sur 
celles-ci; la coloration violette qui orne les étuis est disposée à 
peu près comme chez le séranqulatus, elle est toutefois plus intense, 
couvre la base sur une certaine longueur et se dirige obliquement 
vers la suture, en couvrant le quart postérieur. La ponctuation qui 
couvre le dessous est bien plus forte et plus serrée, elle est presque 
rugueuse sur l'abdomen; la poitrine est à peine pubescente, 
et le prosternum paraît un peu moins largement dilaté en arrière. 

Cloniophorus Mechowi Qued., Berl. Ent. Zeit., XXVI, 1882, 
p. 333. 

Deux måles, provenant d'Ibembo (avril), se rapportent parfaite- 
ment à la description et à la figure qu’en donne l’auteur dans la 
publication précitée; ils sont plus petits, ne mesurant que 21 1/2 
mill., mais c'est la seule différence que je constate. Cette char- 
mante espèce a été décrite de la région du Quango, d’où elle a été 
rapportée par M. le major von Mechow. 

Piycholemus Troberti Chevr., Ann. Soc. Ent. France, 3e sér., 
VI, 1858, p. 324, pl. 8, f. 5. — ? simplicicollis Thom., Arch. 
ent., Il, 1858, p. 149, pl. 5, f. 1. 

Ibembo : un exemplaire ; quelques autres individus ont encore 
été capturés par mon frère à Basoko (Haut-Congo) dans les 
premiers jours de février ; plusieurs ont les bandes élytrales 
plutôt dorées qu’argentées; je ne vois pas en quoi le simplicicollis 
Thon. peut différer de la présente espèce. 
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Xylotrechus Gahani Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
1891 CARE 5, caen 

Noir, ponctué et couvert d’une épaisse pubescence en dessous d'un 
gris roussûtre, devenant blanche au bord postérieur des seg- 
ments de la poitrine et du premier arceau abdominal, et sur les 
côtés du second arceau. Front lricarèné; prothorax couvert de 
petites granulations que cache un duvet grisâtre, une petite tache 
ronde de chaque côté et un A sur le disque, noirûtres; élytres 
finement ruqueux, à pubescence soyeuse, d'un gris doré sur le 
tiers postérieur, d'un gris fauve en avant, ornés chacun des 
dessins suivants : une ligne oblique partant de la base entre 
l’écusson et l'épaule el se dirigeant obliquement vers la marge 
le long de laquelle elle se prolonge jusqu'aux deux tiers de la 
longueur, s'élend en triangle vers la suture et se relève sur 
celle-ci jusqu'à niveau du milieu (ce triangle englobe une petite 
tache d'un gris roussêtre), une seconde bande étroite, oblique, se 
dirigeant en arrière, partant de l'extrémité de la première est 
opposée à celle-ci et s'arrête un peu avant C atteindre la suture 
vers le tiers de la longueur; une étroite bande arquée limite en 
avant le dernier tiers ; antennes el pattes noires. 

Long. 13 mill.; larg. 3 mill. — Djabir-Bandja (mai-juin, 
L! Milz). 

Cette espèce est allongée et les élytres, à la base, ne sont pas 
plus larges que le corselet. Le front estarrondi entre les antennes 
et porte en dehors des deux carènes latérales qui sont assez élevées 
au-dessus des calus antennaires, une carène médiane dans toute 
sa longueur; les antennes atteignent les deux cinquièmes de la 
longueur du corps, elles sont noires et couvertes d'un duvet gri- 
sâtre. Le prothorax est régulièrement arrondi sur les côtés (sa plus 
grande largeur au tiers postérieur) et fortement rétréci à la base, 
il est nettement rebordé en avant et plus faiblement en arrière; 
il est tres convexe, un peu éleve en arrière et couvert d’aspérités 
nombreuses que cache en partie un duvet grisâtre très serré; de 
chaque côté en avant, on remarque une petite tache arrondie, noire 
et une autre sur le disque en forme de À englobant une tache 
ovalaire roussâtre. Écusson couvertd’un duvet soyeux, blanchâtre. 
Élytres trois fois aussi longs que larges, légèrement rétrécis en 
arrière, tronqués au sommet, avec langle externe à peine denti- 
forme; ils sont modérément convexes, finement rugueux et 
ornés comme il est dit dans la diagnose. Dessous couvert d’un 
duvet d’un gris roussâtre mélangé de blanc, surtout contre les 
hanches antérieures, sur les côtes de la poitrine et au bord posté- 
rieur des différents segments de celle-ci, tout le long du bord 
postérieur du premier segment abdominal etsur les côtés du second. 
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Le Y. Gahani me parait assez voisin de Y. Reichenowi Qued. 
mais semble en différer par le système de coloration, qui est tout 
antre. 

Je suis heureux de pouvoir dédier cette espèce à M. Gahan, 
Pobligeant naturaliste du British Museum à Londres qui, avec la 
compétence qui lui est connue, a bien voulu comparer une série de 
mes Longicornes aux types conserves au susdit Musée. 

Paristemia T'heorini Auriv., Entom. Tidskr., VII, 1886, 
p. 89 (sub g. Amphidesmus). — Bates, Proc. Zool. Soc. Lond., 
1890, p. 488. 

Deux exemplaires, l’un provenant d’Ibembo, l’autre de Basoko 
se rapportent assez bien à la description de l’auteur; toutefois la 
ligne noire suturale s'étend, chez ces deux exemplaires, très for- 
tement en arrière en forme de triangle; ceux-ci se rapprochent 
ainsi des individus pris dans la région de l’Aruwimi ; l'espèce est 
décrite du Gabon et de Cameroon. Le Musée Royal d'Histoire 
Naturelle de Bruxelles en possède un individu d’Équateur-ville 
(Van Gele). 


Lamiidæ. 


Apomempsis bufo Chevr., Rev. Mag. Zool., 1853, p. 186, 
DIMINUE 

Un individu de cette espèce, décrite du Vieux-Calabar, a été pris 
à Djabir-Bandja. 

Velleda aberrans Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, XXXV; 

C.-R., p. CCCLXXIX. 

D'un noir brunûtre, entièrement couvert d'une fine el épaisse 
pubescence d'un cendré blanchätre; mandibules, labre et palpes 
noirs ; prothorax épineux de chaque côté, orné de deux bandes 
longitudinales noirâtres; écusson blanc; élytres d'un gris 
blanchâtre, tronqués au sommet avec les angles subépineux, 
à partie apicale d'un gris verdâtre, limitée en avant par une 
étroite bande noirâtre légèrement arquée au bord antérieur; 
La base est occupée jusqu'au delà du premier tiers par une large 
bande noirâtre, convexe en arrière, et englobant une petite lunule 
d'un gris clair, peu perceptible, allant de l'épaule à l'écusson. 
Long. 9 1/2 mill.; larg. max. 3 1/3 mill. — Tbembo (septembre, 

J. Duvivier). 

Tête grise, largement et faiblement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci très courts; front subéquilatéral, 
convexe, très finement sillonné dans son milieu, ce sillon se 
prolongeant sur le vertex ; épistome finement émarginé ; antennes 
finement pubescentes, un peu plus courtes que les élytres : 
art, 3 un peu plus long que l et ? réunis, presque deux fois 
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aussi long que 4, celui-ci beaucoup plus long que 5. Prothorax 
légèrement transversal, cylindrique, faiblement relevé de chaque 
côté en avant, muni d'un sillon médian assez profond en arrière, 
et de deux sillons tranversaux en avant et à la base, ainsi que 
d’une courte épine très aigue, située de chaque côté à la hauteur 
du milieu ; sa couleur est d'un gris cendré avec deux larges bandes 
longitudinales noirâtres, ne dépassant pas les sillons antérieurs, 
et légèrement arrondies en dehors. Écusson en triangle curviligne, 
garni d’un long duvet blanc. Élytres notablement plus larges 
que le corselet à la base, assez courts, aplanis à la base, puis 
nettement relevés et fortement déclives en arrière; ils sont 
légèrement sinués sur les côtés, un peu en dessous des épaules, 
puis régulièrement quoique faiblement dilatés, enfin atténués 
vers le sommet, où ils sont tronqués, avec les angles externes 
subépineux et les suturaux arrondis largement; épaules légèrement 
relevées; surface profondément ponctuée en séries, surtout dans la 
portion basilaire; les élytres sont d’un cendré blanchâtre avec la 
partie apicale d’un gris verdatre limitée en avant par une étroite 
bande transversale noiràtre, légerement arquée, etdont la convexité 
est dirigée en avant; le tiers basilaire est occupé par une large 
bande noirâtre, fortement arqueée en arrière et sinuée de chaque 
côte tout près de la marge : cette bande englobe une étroite lunule 
d'un gris cendré, partant de l’épaule pour aboutir un peu en 
dessous de l'écusson. Les pattes sont courtes avec les cuisses 
légèrement renflées, les postérieures non carénées; tibias intermé- 
diaires sinués un peu avant l'extrémité ; dessous et pattes couverts 
d’une pubescence cendrée, moins épaisse qu’en dessus. 

Cette espèce a tout le facies des V. callizona Chvt. et V. murina 
Thom. ,qui pourraient bien ne former qu’une seule etmême espèce; 
son système de coloration len éloigne, ainsi que l'absence de 
carène aux fémurs postérieurs ; elle paraît présenter un passage 
entre le genre Welleda et le genre Slixis (ce dernier créé par 
Gahan, Trans. Ent. Soc. Lond., 1890, p. 310) à raison de l'ab- 
sence de carene aux femurs, mais ses autres caractères la rappro- 
chent plutôt du genre Velleda dans lequel je l'ai laissée provisoi- 
rement. 

Leprodera oculifrons Chevr., Rev. Mag. Zool., 1856, p. 490.— 
Murray, Ann. Mag. Nat. Hist., sér. 4, VI, 1870, p. 477. 

Quelques exemplaires provenant d’Tbembo et de Djabir-Bandja 
ont été capturés en mai, juin, août et septembre. 

Un exemplaire pris à Ibembo diffère des autres en ces points : 
la tête et le corselet sont plus allongés, les élytres relativement 
plus courts, mais M. Gahan, qui a bien voulu comparer cet 
exemplaire aberrant au type de l’oculifrons, déposé au British 
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Museum, le considère comme ne formant qu'une variété de cette 

espèce. 

Leprodera congoana Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

ISAAC Rp Cccrxx x. 

Noir, couvert en dessous d’une épaisse pubescence d'un gris bru- 
nâtre parsemée de poils blancs, en dessus d'un gris foncé parsemie 
de gris jaunâtre; mandibules et yeux noirs; deux taches d'un 
noir velouté, liserdes de jaune, de chaque côté du vertex ; corselet 
fortementépineux de chaque côté, unisilloné en avant, bisillonné 
en arrière, portant sur le disque trois tubercules obsolètes; 
écusson jaunâtre,; chaque élytre orné, un peu en dessous du 
milieu, d'une grande lache subtrianqulaire, d'un noir velouté, 
reposant sur la marge; tibias antérieurs sinues près du sommet, 
les intermédiaires un peu au delà du milieu. 

Long. 19 mill.; larg. max., 6 92/5 mill. — Ibembo (16-30 
septembre, J. Duvivier). 

Noir et entièrement couvert en dessous d'une épaisse pubes- 
cence d’un cendré brunâtre mêlée de quelques poils blanchâtres, 
en dessus d’un gris foncé parsemé de gris jaunàtre, surtout vers 
les côtés et le sommet des élytres; front vertical, légèrement 
élargi en avant, portant quelques points enfoncés épars, profondé- 
ment creusé entre les calus antennaires qui sont assez saillants, 
un profond sillon le parcourt dans toute sa longueur et se 
prolonge sur le vertex; maudibules robustes et larges, noires; 
labre et palpes d’un brun clair avec le dernier article des 
palpes noirâtre; vertex ponctué le long du sillon, orné en arrière 
des yeux, sur le bord du corselet, de quatre taches ocellées d’un 
noir velouté, bordées de jaune en avant. Antennes brunes, dépas- 
sant un peu 3 longueur du corps (plus courtes que le corps chez 
la Q) : art. 1 dépassant un peu le bord antérieur du corselet, 
épais, 3 le plus long, les suivants, diminuant progressivement de 
longueur. Prothorax un peu plus large que haut, éparsement 
ponctué, frangé de jaune en avant et en arrière, droit sur ses 
bords antérieur et postérieur, et muni de chaque côté, au milieu, 
d’une robuste épine aigue ; il porte trois sillons transversaux, l’un 
près du bord antérieur, flexueux et moins profond dans sa 
portion médiane, les deux autres très rapprochés, situés près 
de la base et presque droits; le disque porte trois tubercules 
peu accusés, entre ceux-ci il est déprimé. Écusson en demi- 
cercle, couvert d’un duvet doré. Élytres largement rectangu- 
laires, épaules élevées, légèrement sinués sur les côtés un 
peu on dessous des calus huméraux, faiblement dilatés en 
arrière, régulièrement atténués à partir du dernier tiers, 
étroitement et isolement arrondis au sommet; ils sont médio- 
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crement convexes sur le disque. un peu déprimés transversa- 
lement à la hauteur du premier tiers, subsérialement ponctuës 
sur toute la surface, ridulés transversalement dans leur première 
moitié ; à la base et dans la région humérale, on remarque quelques 
petits tubercules lisses; les élytres sont entièrement couverts 
d’un court duvet d’un gris cendré mélangé de jaunâtre, surtout 
vers le sommet, etornés chacun d’une assez grande tache subtri- 
angulaire, veloutée, d'un noir brunâtre, reposant sur la marge et 
dont le sommet s’arrête, à une courte distance de la suture, à la 
hauteur du tiers postérieur : le tout est couvert, en outre, de poils 
noirs assez espacés et dirigés en arrière. Dessous et pattes densé- 
ment pointillés, recouverts d'une courte pubescence très épaisse, 
d'un gris cendré mélangé de jaunâtre et de blanc; tibias antérieurs 
sinués à peu de distance du sommet, les intermédiaires sinués et 
tuberculés au delà du milieu; l'extrémité des tibias ciliée de 
jaune; mésosternum nettement tuberculé en avant. 

Cette espèce est aisément reconnaissable à son systeme de colo- 
ration; elle appartient au groupe de la Z. oculifrons Chvt. 

Bixadus sierricola White, Proc. Zool. Soc. Lond., 1858, 
p. 510. 

Un individu de cette espèce a été pris à Ibembo. — Connu de 
Sierra-Leone. 

Monohammus ruspator Fabr., Syst. Eleut., II, p. 300. — Oliv., 
Ent., IV, 67, p. 99, pl. 17, f. 129. — Murray, Ann. Mag. Nat. 
Hist., sér. 4, VI, 1870, p. 475. 

Un exemplaire capturé à Ibembo, en avril. — Guinée, Sierra- 
Leone, Congo, Sénegal. 

Monokammus irrorator Chvt., Rev. Mag. Zool., 1855, p. 517. 
— Murray, Ann. Mag. Nat. Hist., sér. 4, VI, 1870, p. 479. 

Quelques exemplaires de petite taille ont été pris en août et 
septembre à Ibembo ; cette espèce est très fréquente dans certaines 
régions du Congo. 

Monohammus centralis Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

1891 ; C.-R., p. cccLxxx. 

Noir, entièrement couvert d'une courte et épaisse pubescence d'un 
brun clair ; corselet transversal, fortement épineux sur les côtés, 
trituberculé sur le disque; élytres légèrement déprimés sur le 
disque, régulièrement alténués en arrière, tronqués au sommet, 
ornés chacun, à la base : d’une bande étroite interrompue, vers 
le premier quart : de plusieurs taches transversales, un peu en 
dessous du milieu: d’une tache rectangulaire transverse plus 
rapprochée de la marge que de la suture, noires. 

G. Pattes antérieures très développées avec les larses élargis ; 
antennes dépassant le corps de loute sa longueur. 
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Long. 22 à 31 mill. ; larg. 7 à 10 mill. — Ibembo (avril, août, 
septembre, octobre; J. Duvivier). 

De la forme du N. griseoplagiatus Thom., mais un peu plus 
atténué en arrière que celui-ci, entièrement couvert d’une courte 
et épaisse pubescence d’un brun clair, plus longue, plus soyeuse et 
mêlée de grisätre en dessous. Tête creusée en triangle entre les 
calus antennaires qui s'écartent fortement, munie d’un fin sillon 
longitudinal profond, partant de l’épistome et se prolongeant sur 
le vertex; épistôme brunâtre ; front finement rugueux, portant 
comme le vertex quelques points médiocres; antennes à art. 3 et 
4 très allongés et très robustes. Prothorax faiblement transversal, 
très fortement épineux de chaque côté, bisillonné transversalement 
en avant et en arriere, le sillon antérieur interne fortement sinué 
en arc en arrière dans sa partie médiane, l'interne des sillons posté- 
rieurs très profond et légèrement sinué en son milieu ; disque 
portant trois tubercules bien accusés, disposés en triangle renversé 
et séparés par une assez profonde dépression, une fossette limite 
en arrière les deux tubercules latéraux, le tout marqué, surtout 
en arrière, de quelques gros points enfoncés. Écusson large, subar- 
rondi en arrière, assez longuement pubescent. Élytres droits à la 
base avec les épaules légèrement relevées, notablement plus larges 
à la base que le corselet, très légèrement sinués sur les côtés en 
dessous des épaules, régulièrement et faiblement rétrécis en 
arrière, à sommet tronqué ; ils sont légèrement aplanis sur le 
disque, couverts de granulations lisses et noires à la base, faible- 
ment et assez régulièrement pouctués et ornés chacun de taches 
d’un noir brunätre : une étroite bande basilaire interrompue, quel- 
ques taches irrégulières disposées transversalement, à la hauteur 
du premier quart et une tache subrectangulaire, médiocre, à la 
hauteur du dernier tiers, plus rapprochée de la marge que de la 
suture ; quelques très petites taches s’observent encore, chez cer- 
tains individus, tout près de la suture, entre les grandes taches. 
Pattes robustes, densément pubescentes, les intermédiaires échan- 
crées et tuberculées an delà du milieu ; saillie prosternale arquée 
postérieurement, saillie mésosternale inerme, toutes deux canalicu- 
lées dans leur longueur. 

&. Antennes dépassant le corps de presque toute sa longueur, 
pattes antérieures tres développées, à tibias légèrement sinués et 
arqués près de l’extrémite. 

Q. Antennes ne dépassant guère la longueur du corps, pattes 
antérieures normales. 

Cette espèce est très voisine du J. scabiosus Qued. du Quango, 
elle paraît en différer par sa taille généralement plus grande, sa 
coloration plus brune et la disposition différente des taches qui 
ornent les élytres. 


545 


Monohammus griseoplagiatus Thom., Archiv. entom., II, 1858, 
D LES pl. 5,40. 

Un certain nombre d'individus variant considérablement de 
taille ont été rencontrés à Djabir-Bandja et à Ibembo à différentes 
époques de l’année ; cette espèce est assez fréquente au Congo. 

Menalophila frenata Bates, Ent. Mont. Mag., vol. XXI, 1884, 
p. 16. 

Je rapporte à cette espèce un exemplaire provenant d’Ibembo 
(15 février 1890) et correspondant à la description ; elle est décrite 
du Gabon. 

Noserocera tuberosa Bates, Ent. Mont. Mag., vol. XXI, 1834, 
jie I 

Deux individus pris à Ibembo (fin septembre); l'espèce a été 
décrite de Cameroon ; elle se trouve également dans le Bas-Congo. 
Anybostetha Quedenfeldti Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 

XXXVI, 1892, p. 59. 

Parallèle, d’un brun rougeâtre, recouvert en dessus d'une pubes- 
cence d'un ferrugineux brundtre, en dessous d'un cendré 
verdätre;tête couverte d’une pubescence d'un vert jaunätre; front 
finement caréné longitudinalement ; thorax subcylindrique, bi- 
sillonne transversalement en avant et en arrière, rugosule, 
verdätre sur les côtés; élytres rugosules, nettement ponctués, 
maculés de vert : une grande tache subtriangulaire reposant 
sur la base et une bande transversale placée avant le milieu, 
reliées sur la suture, quelques petites taches irrégulières le long 
de la marge et de la suture dans la partie apicale. 

Long., 14 1/2 mill.;larg. épaul., 4 5/4 mill. — Ibembo(1-16 août, 
J. Duvivier). 

Cette espèce me parait extrêmement voisine de l'A. saperdoides 
Qued., le type du genre, que je ne connais pas en nature; elle 
parait en différer par la coloration verdâtre du dessous, de la tête 
et des côtés du prothorax ; les taches qui ornent les élytres sont 
autrement disposées. 

Front subvertical, un peu plus long que large, muni en son 
milieu d’une fine carène longitudinale se prolongeant en un fin 
sillon sur le vertex et, entre les antennes, d’une impression trans- 
versale, couvert de quelques granulations noirätres, espacées; 
antennes dépassant d’un quart la longueur du corps, sétiformes, 
d’un brun rougeâtre clair, à articles annelés de gris verdâtre, non 
ciliées en dessous: art. l faiblement épaissi,3double de 1 et 1 1/2 fois 
aussi long que le premier, les suivants un peu plus courts, égaux 
entre eux, le dernier un peu allongé. Prothorax un peu plus large 
que long, faiblement bisinué à la base, muni en avant et en arrière 
d’un fin sillon transversal, parallele au bord, et à hauteur du quart 
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antérieur et du quart postérieur d’un autre sillon, fin et profond et 
se prolongeant sur les côtés jusqu'aux hanches antérieures; 
surface peu convexe, inégale; parties latérales munies chacune 
d’un petit tubercule granuliforme, noir; la surface est rugosule 
et couverte d’une pubescence d’un ferrugineux brunâtre sur le 
disque, d'un vert clair sur les côtés. Écusson transversal, bru- 
nâtre avec les bords verdâtres. Élytres à épaules peu saillantes, 
d'un brun rougeâtre clair, parallèles, arrondis au sommet, 
profondément et assez densément couverts de points enfoncés un 
peu plus faibles le long de la suture; ils sont entièrement 
garnis d’une pubescence d’un ferrugineux brunâtre très serrée 
et ornés de taches d’un cendre verdâtre: une tache triangulaire 
reposant sur la base et se prolongeant assez largement sur la 
suture, pour rejoindre une bande transversale située un peu 
au-dessus du milieu et irrégulière sur ses bords; quelques très 
petites taches également verdâtres s’observent encore contre la 
suture et près de la marge, dans la partie apicale, par contre 
quelques points brunâtres se rencontrent dans les parties vertes. 
Dessous finement alutacé d’un brun rougeâtre avec les pattes plus 
foncées, garni entièrement d’un duvet d’un cendré verdatre ; tibias 
presque droits, ongles divergents. Prosternum arqué en avant et 
en arrière, mésosternum arqué en avant, non tuberculé. 

Les divers caractères sur lesquels s'est appuyé feu M. le Gen. 
Quedenfeldt, à qui je suis heureux de dédier cette espèce, pour 
établir le genre A nybostetha, se retrouvent dans lA. Quedenfeldti. 
Le genre Anybostetha diffère tout d’abord du genre A/phitopola, 
dont il est particulièrement voisin, par la présence d’un tubercule 
granuliforme de chaque côté du corselet et l’absence de toute 
saillie mesosternale. 

Coptops ædificator Fabr., Syst. Eleut., II, p. 292. 

De nombreux exemplaires de cette espèce, très commune en 
Afrique. ont été pris durant toute l’année à Ibembo et à Djabir- 
Bandja. 

Aderpas brunneus Thom., Archiv. entom., IT, 1858, p. 179. 
Ibembo (mars); deux exemplaires; l'espèce est décrite du Gabon. 

Aderpas griseus Thom., Archiv. entom., II, 1858, p. 178. 

Ibembo (octobre). — Également deux exemplaires de cette 
espèce, décrite de la même région que la precedente. 

A derpas lineolatus Chevr., Rev. Mag. Zool., 1856, p. 489. 

Un individu pris à Ibembo par mon frère Joseph. 

Cette espèce se trouve partout citée comme A séynomus lineola- 
tus Chvt., mais elle appartient bien au genre Aderpas, dont elle 
a tous les caractères. 

Ancylonotus tribulus Fabr., Syst. Ent., p. 170 (1775). — Oliv., 
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Ent. IV, 67, p. 65, pl. 14, f. 100. — Casteln., Hist. Nat., II, 
p. 459. 

Deux exemplaires pris à Ibembo à fin octobre; cette espèce 
varie considérablement. 

Ancylonotus nasicornis Pasc., Ann. Mag. Nat. Hist., 4° sér., 
VIII, 1871, p. 275. 

Un individu Q de cette espèce pris à Djabir-Bandja, en mai- 
juin; l'espèce est connue de Sierra-Leone. 

Œax lichenea Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891; 
C.-R., p. CCCOXX. 

Oblong, d’un noir brunûtre, recouvert d'un épais duvet d'une 
coloration vert de lichen ; dessous maculé de petites taches brunäâtres, 
peu nombreuses; labre brunûtre, mandibules noires; antennes 
roussôtres; tête finement ponctuée, roussåtre entre les antennes et 
en arrière des yeux; prothorax tuberculé latéralement, fortement 
ponctué, portant sur le disque cing petits lubercules dont le 
médian très saillant; élytres régulièrement rélrécis en arrière, 
portant chacun deux crêtes basilaires, ainsi que deux autres crêtes 
obsolètes près du sommet; partie basilaire et tiers postérieur 
maculé de fauve doré. 

Long. 10 1/2 mill, ; larg. 3 2/5 mill. — Ibembo (octobre, 
J. Duvivier). 

Entièrement d’un brun noirätre et couvert d’un épais duvet 
d’une coloration vert lichen, ce duvet plus long et plus soyeux 
en dessous qu’en dessus. Labre large, transversal, brun ainsi que 
les parties de la bouche; mandibules noires; front grand, plus long 
que large, sillonné dans toute sa longueur (ce sillon se prolon- 
geant sur le vertex), légèrement convexe, rugosule, portant deux 
petites taches brunâtres entre les yeux; calus antennaires peu 
saillants, très divergents; entre les calus antennaires et en arrière 
des yeux, la pubescence prend une teinte d’un roux vif; antennes 
dépassant un peu la longueur du corps, brunätres, et densément 
couvertes d’un duvet roussâtre, assez longuement ciliées en des- 
sous. Prothorax un peu plus large que long, muni de deux fins sil- 
lons transversaux en avant et en arrière (les sillons internes 
légèrement sinueux), portant de chaque côté, à la hauteur du 
milieu, un tubercule subaigu et sur le disque cinq petits tubercu- 
les, dont quatre sont disposés en trapèze, les deux antérieurs 
étant les plus rapprochés et également les plus saillants, le 
cinquième, placé au milieu est très saillant et aigu ; la coloration 
générale est d’un vert assez clair, moucheté, surtout sur les flancs, 
de petites taches brunes assez nombreuses; autour du tubercule 
médian, la pubescence est d’un roux vif et sur les flancs on 
remarque une étroite bande brunâtre longitudinale. Écusson très 
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large, verdâtre, bordé de noirâtre sur les côtés. Élytres presque 
une fois aussi larges à la base que le corselet, à épaules saillantes; 
ils sont droits à la base, puis régulièrement atténués jusqu’au 
sommet où ils sont assez brusquement et étroitement arron- 
dis; ils sont subdéprimés sur le disque, munis chacun à la 
base et jusqu’au quart de leur longueur environ, de deux crêtes 
longitudinales, la plus rapprochée de l’écusson étant la plus 
saillante, crêtes surmontées de touffes de poils d’un roux vif; cette 
coloration rousse s'étendant même sur toute la partie basilaire; 
non loin du sommet, on remarque encore sur chaque élytre deux 
crêtes longitudinales moins accentuées, surtout l’externe, sépa- 
rées par une dépression longitudinale; ces crêtes sont également 
maculées de roux doré comme toute la portion apicale des élytres; 
la couleur foncière de celle-ci est le vert lichen. La suture 
ainsi que la marge portent une série de petites taches brunâtres 
et la surface est fortement et peu régulièrement ponctuée, surtout 

à la base. Dessous très finement pointillé; pattes surtout mou- 

chetées de brunâtre, crochets bruns. 

C’est la seconde espèce de ce genre, placé par erreur dans le 
Cat. Gemm. Har., comme synonyme du genre À caocera dont il est 
absclument distinct; lespèce typique du genre est l'O. triangu- 
laris White, Proc. Zool. Soc., XX VI, p. 400; Pascoe, Journ. of 
Ent., Il, p. 185, pl. 61, f. 3, du Gabon. 

Lasiopezus longimanus Thom., Archiv. entom., II, 1858, 
p. 164; Essai Class. Ceramb., 1861, p. 83. 

Un individu de cette belle espèce a été capturé à Ibembo en mars. 
Lasiopezus Josephus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

SOC ERP COTS: 

Noir, couvert d'un épais duvet d'un blanc jaunâtre; tête, antennes 
et écusson noirs; front fortement granuleux; prothorax fine- 
mentrugueux avecles callosités noires ainsique la pointe des tuber- 
cules latéraux, le dessous de ceux-ci et les flancs du corselet; 
élytres d'une blanc jaunâtre à épaules très saillantes, munis 
chacun d'une forte créle basilaire, couverts sur le quart 
antérieur de nombreux petits lubercules lisses, ornés chacun 
comme suit de taches noires : une petite tache subtriangulaire 
entre l'épaule et l’écusson, ensuite une grande tache oblongue 
couvrant l'épaule et dépassant un peu le premier quart, une 
seconde plus petite entre celle-ci et la crête, une troisième entre 
cette dernière et la suture, laissant celle-ci libre; un peu en 
dessous du milieu, une bande transversale très irrégulière sur 
ses bords, ne couvrant ni la marge ni la suture, entre celle-ci 
et le sommet, quatre taches disposées irréqulièrement; immé- 
diatement sous les taches busilaires, deux petits points le long 
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de la suture. Paties maculées de noir et de blanc jaunâtre. 

Long. 25 mill. ; larg. 9 mill. — Ibembo (fin octobre, J. Duvivier). 

g. Front plus long que large, sillonné longitudinalement, forte- 
ment et densément granuleux, à pubescence éparse; labre densé- 
ment ponctué; calus antennaires nettement écartés ; antennes 
presque deux fois aussi longues que le corps, d’un noir brunâtre. 
Prothorax presque deux fois aussi large que long, muni sur le 
disque, de deux callosités transversalement ovalaires, séparées par 
un sillon et suivies d’un petit tubercule peu saillant; disque à ponc- 
tuation fine et serrée, sans gros points épars. Écusson finement 
ponctué, noir, velouté. Élytres à épaules fortement relevées, 
munis chacun d’une forte crète à la base, fortement granuleux 
sur le premier quart, assez régulièrement ponctués : le ponctua- 
tion s’effaçant en partie vers le sommet, surtout accentuée dans 
les parties noires où elle paraît plus irrégulière. Dessous finement 
et densément ponctué, pubescent, la pubescence d'un gris sombre, 
peu accentuée sur l’abdomen, épaisse et jaunâtre sur les côtés de 
la poitrine. Pattes très robustes, les antérieurs très développées 
avec l’extrémité des tibias et les tarses dilatés, ces tarses égale- 
ment longuement velus; tibias intermédiaires sinués ; les pattes 
sont noires, plus fortement ponctuées que le dessous du corps, les 
quatre fémurs antérieurs maculés de jaune, les postérieurs alterna- 
tivement jaunes et noirs, les tibias et les deux premiers articles 
des tarses jaunâtres dans leur moitié basilaire. 

Cette espècese reconnaîtra aisément à son système de coloration ; 
elle me paraît sujette à une assez grande variation. 

Lasiopezus variegator Fabr., Spec. Insect., I, p. 221. 

Un certain nombre d'exemplaires de cette espèce, qui paraît assez 
fréquente dans la région ont été capturés à Ibembo, d’août à 
octobre. Cette espèce varie considérablement de taille. 

Prosopocera ocellata Chevr., Rev. Mag. Zool., 1857, p. 56. 
— Murray, Ann. Mag. Nat. Hist., sér., 4, VII, 1871, p. 40. 

Quelques individus de cette espèce ont été pris en janvier, août, 
septembre et octobre à Ibembo. 

Prosopocera signatifrons Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

1891 ; C.-R., p. ccczxxxl. 

D'un fauve soyeux avec les mandibules noires; un petit trait 
médian et deux petits traits obliques, noirâtres, à la partie anté- 
rieure du front ; deux traits obligues, plus larges sur le vertes, 
de même couleur ; la pointe des tubercules latéraux du corselet, 
sur les élytres une grande tache ovalaire située un peu au dessus 
du milieu, non loin de la suture, une petite tache tout près de la 
marge, située un peu plus haut que la grande, également 
noirätres ; élytres légèrement ponclués, maculés de brun ainsi 
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que le corselet ; une tache triangulaire sous les hanches anté- 

rieures, côtés du inésosternuin, une partie des parapleures méta- 

thoraciques et une petite tache sur les côtés du métasternum 

blancs. 

Prosopocera signatifrons Chvt. mss. 

Long. 31 mill.; larg. max., 11 mill. — Ibembo (J. Duvivier). 

Q. D'un brun plus ou moins rougeâtre, entièrement couvert 
d’une épaisse villosité soyeuse d’un brun jaunätre variée de fauve 
et de brun foncé ; mandibules noires, puissantes ; front plus 
long que large, longitudinalement sillonné, subdéprimé en son 
milieu, rugosule et marqué d’une série de points enfoncés mé- 
diocres le long des bords latéraux, à villosité jaunâtre variée, 
marqué près du bord antérieur, de trois traits noirâtres glabres, le 
médian longitudinal, les deux autres obliques; vertex séparé du 
front par un fin sillon transversal, sillonné dans sa longueur 
comme le front, de même couleur que ce dernier, marqué de 
quelques points enfoncés et orné de deux traits obliques s’écartant 
en arrière, antennes un peu plus courtes que le corps, d’un brun 
rougeätre, à articles annelés de jaune clair à leur base. Prothorax 
transversal, à bord antérieur légèrement avancé, rebordé d’une 
villosité d’un roux doré en avant; peu convexe, muni à la base de 
deux sillons transversaux dont l’antérieur très profond, à son bord 
antérieur de deux autres sillons dont le plus rapproché du bord est 
visible seulement sur les flancs et le postérieur est fortement 
flexueux, en arrière, dans sa partie médiane ; surface largement et 
obsolètement trituberculée; côtés munis chacun d’un tubereule 
terminé par une dent courte, obtuse, àextrémité noirâtre ; le fond 
est densément pointillé et le tout couvert de cette épaisse villosité 
d’un fauve roussâtre variée de brunâtre. Écusson plus large que 
long, largement arrondi en arrière, d’un roux jaunâtre. Élytres un 
peu plus de trois fois aussi longs que le corselet, plus larges que 
celui-ci à la base, légèrement relevés aux épaules, subsinués en 
dessous de celles-ci, isolément arrondis au sommet; ils sont 
convexes, très finement rugueux, à villosité jaunâtre variée de 
brun, surtout vers les épaules, sur le disque et dans la portion 
apicale et ornés chacun de deux taches d’un noir brunâtre, 
velouté : une première tache de grandeur moyenne, ovalaire, se 
trouve disposée un peu au-dessus du milieu, plus rapprochée de la 
suture que de la marge, une seconde plus petite est adhérente à 
cette marge et se trouve placée un peu au-dessus de la première ; 
outre la fine rugosité foncière, on observe encore des séries plus 
ou moins régulières de gros points enfoncés mieux accusés sur les 
côtés et vers le sommet. Dessous finement et densément ponctué 
comme le dessus, recouvert, mais moins densément que le dessus, 
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d’un duvet dun brun fauve varié de brunâtre, surtout sur les 
flancs de la poitrine; une tache d’un blanc mat couvre le dessous 
et les côtés des hanches antérieures, les côtés du mésosternum et 
une partie des parapleures métathoraciques; une petite tache 
ovalaire, de même couleur, s’observe sur les côtés du métasternum. 
Pattes d’un brun rougeâtre, colorées comme le dessous; jambes 
intermédiaires incisées obliquement à l'extérieur un peu en dessous 
du milieu. 

Un exemplaire identique au mien se trouve au British Museum 
à Londres, sous le nom de P. signatifrons Chvt. mss., j'ai donc 
conservé ce nom à la présente espèce (1). 


(1) A l'ocasion de ce travail, je donne ci-après la description d’une nouvelle 
espèce d'À/phitopola du Gabon. 


ALPHITOPOLA LAMEEREI Duviv. 


D'un brun rougeâtre, entièrement pubescent; vertex, prothorax, élytres, pro-, 
méso- et côtés du métasternum d’un beau vert tendre, mat; front, parapleures 
métathoraciques, côtés de l’abdomen d’un fauve doré; milieu de métasternum et de 
l'abdomen noirâtres : antennes brunes; un petit point de chaque côté du prothorax 
noir, une tache médiocre sur chaque élytre, avant le milieu, d’un vert plus foncé. 

Long. 22 41/2 mill., larg. ép. 9 mill. — Gabon. 

o’. Entièrement mat, front plus haut que large, portant une fine carène longitu- 
dinale, armé d’une corne robuste, recourbée vers le haut, bifide au sommet, noire, 
garnie d’une épaisse pubescence fauve comme tout le front; labre et mandibules 
noirs ; palpes d’un brun rougeätre: tête médiocrement concave entre les tubercules 
antennifères qui sont assez écartés, vertex garni d'une très courte pubescence 
d’un vert tendre; antennes presque deux fois aussi longues que le corps, brunes. 
Prothorax un peu plus large que long, convexe, uni, un peu plus étroiten avant quen 
arrière, traversé par deux sillons rectilignes bien marqués, près du bord antérieur 
et de la base, muni de chaque côté, un peu en dessous du milieu, d'un petit tubercule 
granuleux; entièrement d’un beau vert tendre de la nuance du vert du Sterno- 
[omis imperialis Fab. avec un petit point noirâtre situé à peu de distance des tuber- 
cules latéraux. Écusson arrondi en arrière, d'un vert jaunâtre, Élytres régulièrement 
atténués en arrière, quatre fois aussi longs que le prothorax, à épaules obtuses, 
portant quelques petites granulations dans la région basilaire et quelques points 
enfoncés sur les autres parties, ces points diminuant an fur et à mesure que l’on 
se rapproche du sommet; entièrement du même vert que le prothorax, et portant 
chacun, un peu au-dessus du milieu, un peu plus près de la suture que de la marge, 
une petite tache ovalaire d’un vert plus foncé et entourée de fauve jaunâtre; 
quelques taches de cette nuance jaunâtre s’observent également tout près de la 
base ; bordure marginale étroitement fauve. Dessous très finement rugueux, couvert 
d’une épaisse et courte pubescence d’un beau vert sur le pro-, le méso- et les côtés 
du métasternum, d’un fauve doré sur les pattes, les parapleures métasternales et 
les côtés de l’abdomen ; milieu du métasternum et des segments abdominaux noirs, 
très légèrement pubescents. 

Cette espèce me semble se rapprocher surtout de VA., bipunctata Thom. 

Je lai placée dans le genre A/phitopola pour les raisons suivantes : front plau, 
antennes non frangées en dessous, art. 3 presque double de ?, plus long que le 
suivant, tubercules granuleux an prothorax, élytres régulièrement attenués 
en arrière, fémurs postérieurs n’atteignant pas l’extrémité du troisième segment 
abdominal, lobe inférieur des yeux oblong, cinquième segment abdominal légè- 
rement sinué au sommet. 

Je dédie cette intéressante espèce à mon ami et collègue M. Aug. Lameere, qui a 
bien voulu m'aider dans l'étude de quelques unes des espèces citées dans ce travail. 
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Sternotomis imperialis Fabr., Syst. Eleuth., II, p. 286. — 
Westw., Arcan. entom., Il, p. 149, p. 86, f. 3. 

Cette espèce a été rencontrée en nombre considérable à 
Ibembo ainsi qu’à Djabir-Bandja; on peut la capturer à toutes les 
époques de l’année. 

Sternotomis variabilis Qued., Berl. Ent. Zeit., XXV, 1881, 
p. 289; XX VI, 1882, p- 341. 

Se prend également à toute époque de l'année, mais cette espèce 
est bien moins fréquente que le S. imperialis Fabr. — Ibembo et 
Djabir-Bandja. 

Sternotomis Bokndorfi Westw., Ann. Mag. Nat. Hist., 1880, 
p- 501. 

Quelques individus ont éte capturés à Ibembo en février, août 
et octobre; l'espèce est décrite du pays des Niams-Niams. 

Quimalanca regalis Fabr., Spec. Ins., I, p. 217 (1781). — Oliv., 
Ent., IV, 67, p. 89, pl. 22, f. 171. — Cast., Hist. Nat. Ins., IL, 
p. 475. — Thom., Phys. I, 6, p. 175. 

Cette espèce est presque aussi fréquente que le S, ¿imperialis 
Fabr., et se prend également durant toute l’année. — Ibembo et 
Djabir-Bandja. 

Pinacosterna Nachligali Har., Coleop. Heft., XVI, 1879, 
p. 190. 

Deux individus de cette espèce décrite du Lunda, ont été cap- 
turés, l’un à Ibembo en avril, l’autre à Djabir-Bandja en mai-juin; 
elle a été prise également dans le Quango et dans la région de 
PAruwimi. 

Pinacosterna Mechowi Qued., Berl. Ent. Zeit., XXV, 1881, 
p. 289; XX VI, 1882, p. 345, pl. VI, f. 3. 

Un certain nombre d'exemplaires de cette espèce ont été 
recueillis à Ibembo, en avril; l’espèce a été signalée pour la 
première fois dans le Quango. 

Tragocephala timida Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 

IEE p.167. 

Oblong, subparallèle, mat, d'un noir brunûtre plus clair sur la 
poitrine, couvert en dessous d’une pubescence d'un gris verdätre, 
en dessus d'un très court duvet d'aspect velouté; vertes, 
antennes, disque du prothoraz et partie inférieure des flancs 
de celui-ci, moitié postérieure des élytres et disque de la moitié 
antérieure, ainsi qu'une lache latérale allongée, d'un noir 
brunätre; front, une bande de chaque côté du prothoraz, se pro- 
longeant sur les élytres jusqu'au milieu de ceux-ci, d'un jaune 
d’ocre plus ou moins safrané ; segments abdominaux trimaculés. 
poitrine et pattes inaculées de noir ou de noir brunätre. 
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Long 15 mill.; larg. 5 mill. — Ibembo (1-15 août, J. Duvivier). 

Front rectangulaire, très finement caréné au milieu (cette 
carène se prolongeant sur le vertex), rugosule et garni d’une 
pubescence assez serrée, d'un beau jaune, se prolongeant entre les 
tubercules antennifères et sur les côtés en dessous du lobe posté- 
rieur des yeux, ainsi que sur les mandibules ; vertex d’un brun 
noirâtre; bord antérieur de l’épistome fauve; labre noir, ainsi que 
les mandibules; antennes dépassant d'environ un quart la lon- 
gueur du corps, à premier article noir, les autres d’un brun foncé, 
veloutés. Prothorax un peu plus large que long, transversalement 
impressionné près de la base, à bords latéraux droits à la base sur 
une faible longueur, puis brusquement et nettement anguleux un 
peu en dessous du milieu, ensuite très légèrement convergents en 
avant; surface convexe au-delà de l'impression transversale, den- 
sément et finement ponctuée, entièrement garnie d'une courte 
pubescence veloutée d’un noir brunâtre sur le disque, ornée de 
chaque côté d’une bande longitudinale large, d'un jaune d’ocre, 
plus claire et blanchâtre vers la base ; partie inférieure des flancs 
d’un brun foncé comme le disque. Écusson en triangle très forte- 
ment transversal. Élytres presque droits à la base, un peu plus 
larges que le corselet à la hauteur de ses tubercules latéraux, à 
épaules à peine avancées, subparallèles et rétrécis près du som- 
met ; ils sont déprimés, densément et finement ponctués comme 
le prothorax, à suture saillante et portant chacun non loin de la 
suture une côte longitudinale interrompue en avant et en arrière; 
entre cette côte et la suture, les élytres sont légèrement creusés 
longitudinalement; ils sont d’un brun légèrement rougeâtre à la 
base, d'un noir brunâtre dans la moitié postérieureetornés de chaque 
côté d’une bande longitudinale d'un jaune d’ocre léscèrementsafrané, 
(prolongement de la bande latérale du prothorax), qui s'étend 
jusque vers le milieu de la longueur, où elle:est un peu dilatée, elle 
est obliquement tronquée vers la suture et reliée à celle-ci par un 
petit trait oblique d’un jaune soufre; dans la tache jaune latérale, 
on observe une petite tache rectangulaire noire, reposant sur la 
marge et située dans le bas; près de l’angle sutural un petit point 
blanc. Dessous assez densément couvert d’une pubescence d’un gris 
verdâtre ; pattes, milieu de la poitrine et une tache sur les côtés de 
celle-ci, d’un noir brunâtre; sur chaque segment abdominal, une 
grande tache médiane arrondie en avant et une tache triangulaire 
latérale, noirâtres ; chaque fémur vaguement maculé de noirâtre. 

Diastocera trifasciata Fabr., Syst. Ent., p. 174. — Oliv., Ent., 
MO pa a a e st. Nat. me lp. 472. 
— Thom., Class. Long., p. 92. 

Un exemplaire recueilli à Ibembo. 
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Ceroplesis quinquefasciata Fabr., Ent. Syst., I, 2, p. 281. — 
Fähr., Œîvers. Vel. AK FOLUMIV, 1S72, °n2p 4e 

Cette espèce est assez fréquente dans la région congolaise : un 
certain nombre d'exemplaires, à dessin peu régulier, ont été pris 
à Ibembo et à Djabir-Bandja. 

Ceroplesis calabarica Chevr., Rev. Mag. Zool., 1858, p. 55. 

Ibembo (août) et Djabir-Bandja (mai-juin) ; deux exemplaires 
dans chaque localité. 

Ceroplesis fissa Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 197. 

Quelques exemplaires des deux sexes, pris à Ibembo, d'autres 
à Djabir-Bandja me paraissent bien se rapporter au C. fissa Har. 
et tel est aussi l'avis de M. Kolbe, qui a eu l’obligeance de com- 
parer aux types conservés au Musée de Berlin, quelques uns de 
ces exemplaires. Ils diffèrent toutefois des types de telle façon, que 
l'espèce ne peut rester aussi nettement caractérisée qu’elle le fut, 
lorsque Harold décrivit les quelques exemplaires recueillis par 
l'expédition Pogge. 

Les types de Harold ont tous les épipleures entièrement 
rouges ainsi que le bord apical des elytres. Certains de mes exem- 
plaires qui proviennent de la même région que les types de 
Berlin (env. de Luluabourg-Congo) ont le bord apical des élytres 
en partie noir, comine également une partie de la base des épi- 
pleures, le noir à la base de celle-ci ne s'étendant toutefois pas 
jusqu’à niveau du bord de la première fascie rouge des élytres. 

La disposition des fascies rouges élytrales est très variable: par- 
fois elles sont plus larges, d’autre fois assez étroites, parfois très 
irrégulières. 

La tête se présente avec deux larges bandes longitudinales 
rouges, ou avec des traces de points rouges, ou encore entièrement 
noire; de mêine jes joues sont noires ou maculées de rouge ; le cor- 
selet se présente ou entièrement noir, où avec des traces de 
rouge sur les flancs, ou bordé de rouge en avant et en arrière; 
les côtés du inétasternum sont maculés de rouge ou veufs de cette 
nuance. 

Cette espèce varie donc considérablement dans son système de 
coloration. 

Les exemplaires recueillis à Ibembo ont tous la tête rouge et 
le haut du front marqué d’un petit trait noir, les joues sont entiè- 
rement noires, le corselet est bordé de rouge en avant et en 
arrière, les côtés du métasternum sont maculés de la même nuance: 
ce sont des Q. Les bandes élytrales sont assez larges, les épipleures 
sont noires à la base et le bord apical des élytres est entièrement 
rouge. 

Un exemplaire de Djabir a la bande antérieure des élytres for- 
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tement rejetée en arrière, elle forme ainsi un angle prononce avec 
la suture. 

Le C. calabarica Chvt. est une espèce très voisine du C. fissa 
Har., mais ici les bandes elytrales sont plus larges, surtout la 
seconde et on n’observe aucune trace de noir dans la partie apicale 
rouge ; les tubercules antennaires sont presque aussi rapprochés 
dans l’une espèce que dans l’autre, mais ils sont chez C. calabarica 
moins anguleux en avant; de plus, le prothorax de C. calabarica 
est plus brillant, moins large, entierement noir, transversalement 
plissé, et non tubercule sur les côtes. 

Ceroplesis Mechowi Qued., Berl. Ent. Zeit., 1882, p. 347, 
pl. VI, f. 4. 

Un seul individu de cette jolie espèce a été pris à Ibembo. 

Mecha adusta Har., Coleop. Heft., XVI, 1879, p. 198. 

Cette espèce se prend assez fréquemment dans le bassin du 
Congo, et se rencontre également en Guinée ; on la trouve toute 
l’année à Ibembo ainsi qu’à Djabir-Bandja. 

Phryneta obscura Ent. Syst., Suppl., p. 144.— Oliv., Encycl. 
Merke 1702. p.462: Ent., VI, 6°, p. 80, pl. 8, f. 58; 
pl. 18, f. 137. — Fähr., Œfvers. Vet. Ak. Fôrh., 1872, n° 2,p. 44. 

Ce Lamiaire a été pris en avril et septembre à Tone quelques 
exemplaires seulement. 

Phryneta macularis Har., OA Heft., XVI, 1879, p. 202. 

Je rapporte à cette espèce deux exemplaires capturés l’un à 
Djabir-Bandja, l’autre à Ibembo (août); elle se rencontre également 
dans l’Aruwimi. 


PHRYNETOIDES 
Duvivier, Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV,1891 ; C.-R., p. CCCLXXX. 


Tête assez largement et triangulairement concave entre les 
tubercules antenniferes, ceux-ci contigus à la base, modérément 
saillants ; front très étroit; joues tres courtes; mandibules 
médiocres, très robustes ; antennes robustes, semblables à celles 
des Phryneta ; lobes inférieurs des yeux très grands, subquadran- 
gulaires. 

Prothorax transversal, déprimé, tuberculé sur le disque, les 
tubercules nettement séparés par de profonds sillons, muni en 
avant et en arrière d’un profond sillon transversal, portant de 
chaque côté un gros tubercule conique, très aigu. 

É'cusson triangulaire, arrondi en arrière. 

Élytres courts et déprimés sur le disque, très faiblement 


rétrécis en arrière, largement arrondis au sommet, à épaules 
peu saillantes. 

Pattes robustes, relativement plus courtes que celles des 
Phryneta. Cuisses sublinéaires, tibias subdéprimés, profondément 
échancrés sur le côté à l'extrémité, l'échancrure limitée en avant et 
en arrière par une forte dent. 

Abdomen semblable à celui des Phryneta; saillie prosternale 
verticale en arrière, munie d’un petit tubercule très aigu ; saillie 
mésosternale droite en avant, surmontée d’un tubercule obtus. 

Corps densément pubescent. 

Ce genre est très voisin du genre Phryneta; le front est beau- 
coup plus étroit que chez la plupart des espèces de ce genre, les 
lobes postérieurs des yeux sont moins allongés, subcarrés; la forme 
générale est encore plus trapue avec les saillies pro- et méso- 
sternales bien accusées ; la forme des tibias est surtout particulière, 
et c’est principalement sur celle-ci queje me base pour justifier 
cette nouvelle coupe générique. Les tibias sont courts, déprimés, 
élargis au sommet et présentent à l’extrémite une profonde échan- 
crure laterale limitée par deux fortes dents; cette échancrure est 
plus grande et plus profonde aux tibias antérieurs, ces tibias rap- 
pellent, pour la forme, les tibias d'un certain nombre de Lamelli- 
cornes. 

Phrynetoides quadrimaculatus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 
RON EIRE Cid je CSN, 

Très trapu, couvert d'un épais duvet d'un gris brunätre, passant 
au roussûtre sur certaines parties des élytres; front très étroit; 
corselet fortement tuberculé, bisillonné, à épines latérales robustes, 
dont la pointe est dirigée en arrière; élytres fortement gaufrés à 
la base, ornés chacun de deux taches Cun noir velouté adhérant à 
La marge; une tache triangulaire un peu en dessous de l'épaule, se 
fondant dans le gaufré de celle-ci, une seconde en dessous du 
milieu, échancrée en arrière. 

Long. 28 mill.; larg. max. 13 mill. — Ibembo (J. Duvivier). 

Tête finement rugueuse, marquée de quelques gros points épars 
surtout sur le vertex; lobes postérieurs des yeux plus larges que 
le front ; vertex orné derrière chaque œil, d’une petite tache velou- 
tée noirâtre. Prothorax transversal, à sillons transversaux très 
profonds (lantérieur fortement sinué dans sa partie médiane), por- 
tant sur le disque, en avant, deux gros tubercules séparés par une 
forte impression subquadrangulaire et suivis d’un petit tubercule 
médian; deux sillons obliques limitent ces trois tubercules en 
arrière et les séparent de deux autres petites élevations moins 
saillantes, plus rapprochées de la base; les tubercules latéraux sont 
très robustes, terminés par une forte dent faiblement dirigée en 
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arrière, noirs et limités à leur base par un fort sillon; la surface 
du corselet est finement rugueuse et marquée de points en- 
foncés ; une tache noire s'observe de chaque côté, sous le 
tubercule latéral. Écusson maculé de brun foncé, soyeux. 
Élytres notablement plus larges que le prothorax à la base, à épau- 
les légèrement relevées, courts, faiblement et insensiblement 
rétrécis jusqu’au sommet où ils sont largement arrondis; ils 
sont plans sur le disque, fortement gaufrés dans leur moitié 
antérieure surtout vers les épaules, granuleux sur le calus 
huméral, finement mais assez densément ponctués sur le restant 
de la surface; ils sont d’un brun peu brillant, garnis d’une 
pubescence assez soyeuse et ornés chacun de deux grandes 
taches subtriangulaires d’un noir velouté, situées l'un un peu 
au dessus, l’autre un peu en dessous du milieu : toutes deux tien- 
nent à la marge ; entre ces deux taches et un peu en arrière de la 
seconde, la coloration foncière est plus vive; quelques points 
noirâtres sont encore visibles: un près de la suture un peu en 
dessous du milieu, l’autre un peu en dessous de la seconde tache. 
Dessous d’un brun clair, marqué de nombreuses petites taches 
plus foncées. 

Un seul exemplaire, pris à Ibembo. 

Jnesida leprosa Fabr., Syst. El., Il, p. 304. — brunnicornis 
Guér.-Men., Icon. Règn. Anim., Ins., p. 239. — bisignata Dej., 
Cat. 3° éd., p. 368. 

Cette espèce, excessivement commune sur la côte occidentale 
africaine a été prise, aussi bien à Djabir-Bandja qu’à Ibembo, en un 
certain nombre d'exemplaires. 

Phrystola cæca Chevr., Rev. Mag. Zool., 1857, p. 75. — 
Murray, Ann. Mag. Nat. Hist., 4e sér., VI, 1870, p. 412. 

Deux individus de cette espèce, l’un pris à Ibembo, l’autre à 
Djabir-Bandja. 

Æumimetes Haroldi Qued., Berl. Ent. Zeit., XXVII, 1883, 
De SD e EE 

Quelques exemplaires de cette espèce décrite de la Basse-Guinée, 
ont été capturés à Ibembo en août et octobre. 

Eumimetes tropicus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
IRL oO CER AP Grrrress 

Oblong, ovalaire, court, noir, couvert d'une pubescence d'un 
gris cendré blanchätre, épaisse, avec la tête et le corselet bru- 
nâtres; quelques petites taches brunätres sur le milieu et la partie 
apicale des élytres; de fins poils bruns redressés sur le vertex, le 
corselet et les élytres, ces derniers granuleux à la base, finement 
ponctuës sur le restant de la surface. 

Long. 15 mill., larg. max. 8 mill. — Ibembo (aoùt, J. Duvivier), 
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Front large, vertical, plan, subquadrangulaire, finement sillonné 
longitudinalement et rugueux, à pubescence d’un brun jaunâtre, 
tres courte ; mandibules fortes, noires, portant à la base quelques 
cicatrices ; palpes noirs ; sillon frontal se prolongeant sur le 
vertex qui est peu convexe, pubescent, et porte quelques points 
enfoncés épars ; une ligne de gros points s'observe le long du 
bord externe du lobe postérieur des yeux ; calus antennaires peu 
saillants, largement écartés ; antennes dépassant de moitié la lon- 
gueur du corps chez le G\, atteignant le sommet des élytres chez 
la Q, noires, garnies d’une pubescence brunâtre, finement 
ciliées en dessous : art. 3 à peine plus long que 4, les suivants 
diminuant graduellement de longueur. Prothorax presque deux 
fois aussi large que haut, subcylindrique, faiblement arrondi sur 
les côtés, coupé droit en avant, sinue de chaque côte en arrière, 
sillonné transversalement à la base et au sommet, ces sillons très 
fins ; le disque est uni, rugosule, marqué sur les côtés, surtout 
vers les flancs, de quelques gros points enfoncés peu rapprochés ; 
un très petit tubercule à pointe obtuse et lisse de chaque côte, un 
peu en dessous du milieu; le tout garni d’une pubescence 
brunâtre. Écusson fortement transversal, court, subtronqué en 
arrière, gris, maculé de brun. Élytres courts, dépassant notable- 
ment le prothorax à la base, insensiblement rétrécis en arrière, 
obtusément arrondis au sommet ; épaules présentant une petite 
saillie subtuberculiforme; surface modérément convexe, présentant 
de nombreux petits points enfoncés disposés sans ordre sur les 
deux tiers postérieurs des élytres, la partie antérieure étant occupée 
par de nombreux petits tubercules noirs, arrondis, très brillants, 
le tout garni d’une pubescence d’un gris cendré clair, parsemé 
de mouchetures plus foncées, épaisse et couchée ; vers le milieu et 
sur le quart apical on observe quelques petites mouchetures bru- 
nâtres disposées sans ordre ; de chaque point émerge en outre, 
un fin poil brun, redressé ; des poils semblables s’observent égale- 
ment sur le vertex et le corselet. Dessous et pattes densément 
et finement ponctués, pubescents comme les élytres ; l'extrémite 
des tibias et les tarses frangés de roux doré. 

g. Tibias antérieurs légèrement courbés près du sommet, tarses 
élargis, forme plus allongée, dernier segment abdominal plus 
court, longuement frangé. 

Cette espèce rappelle pour la taille et la forme générale 
VE. sparsus Klug, et me semble se rapprocher beaucoup de 
PE. Johannæ Gahan, dont elle paraît différer par la coloration, 
l’absence de forte ponctuation sur le disque du prothorax, etc. 

Dichostates collaris Chevr., Rev. Mag. Zool., 1856, p. 584. — 
Thom., Arch. ent., Il, 1858, p 178. — Lac., Gen. Col.;"IK;*2; 
1872, p. 509, note 2. 
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Quelques individus pris à Ibembo en avril et août, ainsi qu'a 
Djabir-Bandja, en mai-juin. — Du Vieux-Calabar. 

Dichostates quadripunctata Chevr., Rev. Mag. Zool., 1855, 
p. 523. 

Également quelques exemplaires à Ibembo en avril, août et 
octobre. — Du Vieux-Calabar et du Bas-Congo. 

Dichostates molossus Duviv., n. sp. 

Large, robuste, régulièrement el nettement atténué en arrière, 
subgibbeux; d'un noir brunâtre, à reflets bronzés en dessus, 
entièrement garni d'une courte pubescence d'un gris clair, avec 
des taches irrégulières brunes se fondant dans le gris; dessous 
d'un gris clair, à pubescence plus serrée, ca et là marquée de 
brun; dernier segment abdominal à pubescence très épaisse, d'un 
rouv clair; antennes brunes, à articles annelés de gris à la 
base. 

Long. 19 mill.; larg. 9 1/2 mill. — Djabir-Bandja (mai-juin, 
L' Milz). 

Tête légèrement concave entre les tubercules antennifères, très 
peu visible d’en haut; front subéquilatéral, finement sillonné 
dans sa longueur, portant quelques points médiocres; antennes 
faiblement ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps : 
art. 1 triquètre, robuste, notablement plus court que 3, ce dernier 
subégal à 4, les suivants beaucoup plus courts, décroissant peu à 
peu. Prothorax transversal, un peu inégal, assez nettement 
rétréci en avant, muni de chaque côté, un peu au-dessus de la 
base, d’un fort tubercule légèrement arqué, obtus au sommet; 
fond rugosule, marqué de quelques points très fins. Écusson assez 
large, en triangle curviligne, subtronqué au sommet, gris, avec 
deux bandes brunes obliques. Élytres notablement plus larges à 
la base que le prothorax, à épaules un peu avancées, subgibbeux 
au tiers antérieur, régulièrement atténués en arrière, obtusément 
arrondis au sommet; un petit tubercule sur les épaules, une courte 
crête arquée, aigue en arrière, terminée par un faisceau de poils, 
entre l'épaule et l’écusson, un petit tubercule oblong sous la crête, 
deux autres plus bas, un peu en dessous du milieu, garnis d’un pin- 
ceau de poils noirs et enfin un dernier petit pinceau de poils entre 
ces deux petits pinceaux et le sommet; le fond est d'un noir brunà- 
tre, rugosule, à reflets bronzés, assez brillant, la surface marquée 
à labase d’assez fortes granulations etde grosses fossettes disposées 
sans ordre ; la ponctuation devient plus fine vers le sommet; ils 
sont garnis d’une fine pubescence grisâtre, marqués de taches 
brunes se fondant dans le gris, et portent encore de petits poils 
noirs redressés, peu serres. Dessous plus longuement pubescent 
que le dessus, avec le dernier segment garni d’une épaisse 


360 


frange de poils d’un roux clair; tibias à pubescence épaisse. 
Je possède encore deux exemplaires provenant d’'Ibembo, 

(1/15 août, J. Duvivier) qui ne mesurent que 13 mill., sont plus 

étroits que le type, un peu plus clairs, avec les faisceaux de poils 

moins accusés, mais je ne vois aucune autre différence et je les 
considère donc comme appartenant à la même espèce. 

Cymatura mucorea Fairm., Ann. Soc. Ent. France, 1887, p. 343. 

Un individu mesurant 28 mill. et pris à Djabir-Bandja, corres- 
pond assez bien à la description que donne Fairmaire de cette 
espèce; les premiers exemplaires provenaient de Makdischu 
(Pays des Somalis). 

Acmocera conjux Thom., Archiv. entom., II, p. 183, pl. 6, f. 6. 

Deux exemplaires pris à Djabir-Bandja, se rapportent bien à la 
description de l’auteur. — Du Gabon et du Vieux-Calabar. 

Acmocera undulata Qued., Berl. Ent. Zeit., 1882, XX VI, p. 354. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce quelques individus pris 
à Ibembo en février, avril et aoùt; cette espèce a été décrite de la 
région du Quango. 

Planodema scorta Thom., Archiv. entom., II, p. 195. 

Deux individus pris à Ibembo, pendant la première quinzaine du 
mois d'août, me paraissent appartenir à cette espèce, décrite du 
Gabon. 

Ælara severa Duviv. n. sp. 

Allongé, très légèrement attenué en arrière. d’un noir de pois ; 
dessous garni d’une épaisse et courte pubescence d'un gris blan- 
châtre, marquée de mouchetures noires sur l'abdomen, avec les 
côtés du métasternum brun roussâtre; femurs en partie bruns et 
gris, tibias el tarses noirs, maculés de gris; dessus et antennes 
d'un brun roussâtre moucheté de gris; prothorax & sillons 
longitudinaux séparés par des intervalles luberculeux; élytres 
à intervalles alternes convexes, assez densément ponctués, & angle 
sutural aigu, muni d'un faisceau de poils roux. 

Long. 18 à 19 mill. ; larg. 6 1/2 mill. — Basoko (Haut-Congo) 
(décembre 1890, J. Duvivier). 

Tête très faiblement concave entre les tubercules antennifères, 
ceux-ci tres courts; front subtransversal; joues assez courtes ; 
labre, palpes et mandibules noirs; yeux assez fortement granulés; 
antennes ciliées en dessous, dépassant un peu l’extrémité des 
élytres, brunes, mouchetées de blanc et de noir : art. 1, assez 
court, épais, subovalaire, 3-4 subégaux, les suivants décroissant 
graduellement, le dernier acuminé, droit. Prothorax transversal, 
un peu déprime sur les côtés en avant, cylindrique, subbituberculé 
sur ses bords, marqué sur le disque de plusieurs plis longitudinaux, 
dont les intervalles portent d'assez fortes granulations noires; 
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surface finement ponctuée ; tête et prothorax garnis d’une épaisse 
pubescence d’un brun roussatre, mélangée de gris clair. Écusson 
largement arrondi au sommet, brunâtre. Élytres plus larges que le 
prothorax à la base, légèrement et peu à peu atténués vers le 
sommet, qui est tronqué, déprimés sur le disque, assez densément 
couverts de points, plus gros à la base, disposés assez régulièrement 
avec les intervalles alternes convexes; les élytres entièrement 
garnis d’une épaisse pubescence de la même couleur que celle du 
prothorax et de la tête et également mélangée de gris clair, la 
base est souvent d’un brun uniforme, et l’on observe encore sur 
chaque élytre, tout près de la marge, à la hauteur du milieu, une 
petite tache rectangulaire d’un noir brunâtre velouté, mais ces 
taches et bandes ne sont pas constantes; sous l'écusson, un petit 
faisceau de poils noirs. Dessous d’un noir de poix, très finement 
et très densément pointillé, garni d’une épaisse pubescence d’un 
gris clair avec de petites mouchetures noires, sur les segments de 
l'abdomen, et une grande tache d’un brun roussätre, sur les côtés 
du métasternum; le bord postérieur de chaque arceau ventral 
est également brunâtre; les fémurs sont brunâtres avec le dessous 
en grande partie grisatre; les tibias sont noirs, mouchetes de gris 
et de brun, les crochets divergents ; cuisses postérieures dépassant 

à peine le 2° segment abdominal ; milieu des segments abdominaux 

en partie dénude. 

C’est la seconde espèce africaine du genre, l'autre est VÆ. 
appendiculata Gerst., différente de l’espèce décrite plus haut. 

Theticus dentifer Oliv., Entom., n°67, p.132, n° 182, pl.23, f.185. 

Quelques exemplaires à Ibembo, en août, ainsi qu’à Djabir- 
Bandja. — Du Gabon. 

Sthenias Mioni Guér., Rev. Zool., 1840, p. 109. — verticalis 
Chevr., Rev. Mag. Zool., 1857, p. 81. — Thom., Arch. ent., II, 
1858, p. 180. 

Trois exemplaires de cette espèce ont été pris à Ibembo, au mois 
d'août. -— Du Vieux-Calabar. 

Sthenias minor Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891; 

C.-R., p. cCccLxxxI. 

Allongé, couvert d'un duvet grisâtre, maculé de roux et de blanc 
sale; téte roussâtre, tachetée degris ; prothorax cylindrique, d'un 
blanc såle, marqué à la base de deux taches noirâtres, inerme 
sur les côtés; écusson noir, bordé de blanc; élytres fortement 
ponctuës, brunâtres, portant chacun un petit tubercule orné 
d'un faisceau de poils d'un roux vif, placé tout près de la base, 
un second tubercule non loin du sommet et près de la suture, un 
troisième à niveau du second el près de ln marge, ces deux 
derniers tubercules également ornés d'un faisceau de poils roux 
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et limitant en arrière une tache subtriangulaire blanchâtre; 

partie apicale mouchetée de roux, de blanc et de noir; sommet 

des élytres échancré sur la suture. 

Long. 81/2 mill.; larg. 2 2/3 mill. — Ibembo (16-30 septembre, 
J. Duvivier). 

Tête subquadrangulaire, légerement rétrécie en avant, faible- 
ment convexe, ponctuée, densément garnie d’une épaisse pubes- 
cence grise mêlée de brun, largement concave entre ses tubereu- 
les antennifères qui sont fortement divergents et peu saillants ; 
labre et paipes d'un brun de poix; vertex coloré comme le front, 
déprime longitudinalement dans son milieu, la dépression noirâtre; 
quelques points enfoncés en arrière des yeux; antennes pubescen- 
tes, dépassant un peu le milieu des élytres (Q), d’un brun noirâtre, 
à articles annelés de gris,les deux premiers également tachetés de 
roux foncé : art. 1 épais, subcylindrique, 3 aussi long que 1-2 
réunis, deux fois aussi long que 4, les suivants diminuant graduel- 
lement de longueur. Prothorax un peu plus large que long, presque 
droit sur les côtés, très faiblement rétréei en avant et en arrière, 
légèrement déclive dans sa partie postérieure, sans tubercules sur 
le disque,inerme sur les côtes, densément garni d’une pubescence 
d’un blanc sale plus foncée en arrière sur les côtes, orné le long de 
la base d'une petite tache noire de chaque côté. Écusson trans- 
versal, arrondi en arrière, noir avec les côtés blanchâtres. Élytres 
notablement plus larges à la base que le corselet, subparallèles, 
rétrecis à partir du tiers postérieur, isolément arrondis au sommet, 
obliquement échancrés sur la suture; ils sont couverts de gros 
points peu serrés disposés en séries irrégulières, faiblement 
granuleux à la base, garnis d’une pubescence brunâtre, mé- 
langée de gris et de noir, le noir surtout accusé le long de la 
suture et sur la partie déclive : une grande tache d’un blanc såle, 
subtriangulaire, tenant à la marge, s’observe à la hauteur du tiers 
postérieur : les élytres portent, près de la base, un très petit 
tubercule orné d’un faisceau de poils d’un roux vif et de chaque 
côté, non loin du sommet, un tubercule très saillant, situé à peu 
de distance de la marge, et faisant paraître les élytres — vues de 
dessus — comme brusquement élargies en cet endroit; près de la 
suture, à peu près à niveau du tubercule latéral, un autre tuber- 
cule plus petit, ces tubercules également garnis d’un faisceau de 
poils d'un roux vif; sur le disque deux vestiges de côtes s’arrétant 
chacune à l’un des tubercules; lobe apical des élytres légèrement 
relevé. Dessous grisätre, moucheté de noir sur les pattes; bord 
postérieur des segments abdominaux frange de blanc avec des 
mouchetures brunes ou noires. 

Cette espèce est remarquable par sa petite taille. 
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Apomecyna parumpunclala Chevr., Rev. Mag. Zool., 1856, 
p. 533. — Lac., Gen. Col., I, 2, 1872, p. 580, note 1. — longi- 
pennis Thom., Arch. ent., II, 1858, p. 187, pl. 8, f. 5. 

Quelques exemplaires capturés à Ibembo en août et à Djabir- 
Bandja en mai-juin. L’espèce est décrite de Vieux-Calabar, elle a 
été retrouvée depuis dans le Bas-Congo. 

Hippopsicon luteolum Qued., Berl. Ent. Zeit., 1882, p. 360. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce, deux exemplaires 
capturés à Ibembo; cette espèce a été décrite comme provenant 
du Quango. 

Praonetha lichenea Duviv. n. sp. 

Oblong, subparallèle, d'un brun de poix, entièrement garni d'un 
court et épais duvet grisâtre, mélangé de fauve en dessous, sur 
les pattes et la téte; antennes brunes. les articles annelés de gris 
au sommet, à partir du &; prothoraz d'un brun roussätre à 
base grise, fortement ponctué, subbituberculé sur le disque ; 
élytres d'un gris lichen avec deux bandes transversales bru- 
nâtres ; sur chacun d'eux : un petit tubercule garni d'un pinceau 
de poils noirs, situé sur chaque bande près de la suture. 

Long. 10 mill. ; larg. ép. 3 1/, mill. — Djabir-Bandja (mai-juin, 
L! Milz). 

Front subvertical, plan, large, à ponctuation éparse, garni d’une 
assez épaisse pubescence grisatre ; labre transversal, à duvet assez 
long et d’un fauve brunâtre ; mandibules brunes à extrémité noire, 
bifides au sommet ; lobe inférieur des yeux petit, pas plus large 
que long; tête à peine concave entre les tubercules antennifères, 
qui sont très écartés ; yeux assez fortement granulés ; vertex 
roussâtre ; antennes non ciliées en dessous, presque aussi longues 
que le corps, assez robustes, garnies d’un duvet roussäâtre, les 
articles annelés de gris clair à l'extrémité à partir du 3°: art. 1, 
cylindrique, très épais, égal à 4, 3 le plus long, les autres dimi- 
nuant graduellement de longueur, le dernier acuminé au sommet. 
Prothorax subcylindrique, inerme, presque ausssi large que long 
sur sa ligne médiane, à bord antérieur légèrement avancé, à côtés 
à peine arrondis de chaque côté en avant, marqué de gros points 
espacés et portant au milieu du disque, deux petits tubercules 
oblongs, très peu saillants, séparés par un canal assez profond; le 
tout est garni d’une pubescence roussätre sauf à l’extrême base où 
cette pubescence est grisâtre. Écusson transversal, largement ar- 
rondi au sommet, brun, à extrémité grise. Élytres un peu plus larges 
que le prothorax àla base, à épaules à peine avancées, subparallèles, 
brusquement atténués à partir du dernier quart, subobliquement 
tronqués au sommet, ils sont peu convexes, faiblement déprimés 
sur le disque, d’un gris lichen, marqué de petites taches noirätres, 
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ornés de deux bandes transversales, irrégulières sur leurs bords, la 
première située non loin de la base, rétrécie de chaque côté à son 
bord postérieur, la seconde placée un peu eu dessous du milieu, 
rétrécie vers la marge avec son bord antérieur anguleux en avant 
sur chaque élytre ; on remarque en outre, au bord antérieur de 
chaque bande, non loin de la suture, un petit tubercule oblong, 
muni d'un faisceau de poils noirs ; surface marquée entièrement 
d’une ponctuation assez forte et assez régulière. Dessous d’un gris 
lichen, moucheté de roussätre. 

Hippopsis imitans Duviv. n. sp. 

D'un brun rougeñtre, garni d'une courte pubescence jaunâtre; 
antennes trois fois aussi longues que le corps chez le Z, une fois 
aussi longues que celui-ci chez laQ ; front très oblique, finement 
rugueux, jaunûtre; vertes portant trois bandes jaunâtres ; cor- 
selet cylindrique, densément ponctué, orné, sur le disque, de 
trois élroiles bandes jaunes ; élytres très allongés, rétrécis en 
arrière, obliquement tronqués au sommet, densément couverts 
de gros points très rapprochés, en partie effacés vers le sommet, 
ornés chacun de quatre ou cing étroites bandes longitudinales 
jaunâtres. Dessous finement rugueux, pubescent; flancs du pro- 
thorax, côtés du mésosternum et parapleures métasternales 
jaunes. 

Long. 17 à 22 mill. ; larg. 3 '/2 à 4 '/2 mill. — Ibembo (août et 
septembre, J. Duvivier). — Djabir-Bandja (L! Milz). 

g. Dun brun rougeätre. Tête assez saillante; tubercules 
antennifères étroitement séparés, subparallèles ; front très oblique, 
allongé, rétréci entre les yeux, élargi en bas, finement rugueux et 
portant de nombreux points médiocres assez serrés, garni d’une 
pubescence jaunâtre ; vertex grand, ponctué comme le front, paré 
d’une étroite bande longitudinale jaune et de deux grandes taches 
de même couleur en arrière des yeux. Antennes très grèles, d’un 
brun rougeâtre, pubescentes, très légèrement ciliées en dessous, 
trois fois aussi longues que le corps: art. l subcylindrique, 
atteignant à peu près la base du prothorax, paraissant un peu plus 
court que 3, celui-ci plus long que les suivants qui décroissent à 
peine, dernier article très allongé ; lobes inférieurs des yeux un 
peu plus hauts que larges. Prothorax allongé, cylindrique, inerme, 
finement sillonné longitudinalement dans sa moitié postérieure, 
densément ponctué, orné sur le disque de trois étroites bandes 
jaunes longitudinales; flancs largement jaunes. Écusson transversal, 
garni d’une épaisse pubescence jaunâtre. Élytres très allongés, à 
base droite, faiblement sinués un peu en dessous des épaules qui 
sont arrondies, rétrécis en arrière, obliquement tronqués au 
sommet; ils sont peu convexes, rugosules et densément couverts 
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de gros points très rapprochés, qui s’effacent en partie vers le 
sommet ; ils sont d’un brun rougeàtre, finement pubescents et 
ornés chacun d’étroites bandes longitudinales jaunâtres ; une 
première suturale, une seconde subsuturale, légèrement sinuée vers 
le premier tiers et interrompue avant le sommet, une troisième, 
partant dela légère impression intra-humérale et rejoignant la bande 
suturale au sommet, une quatrième bande large, entière ou divisée, 
partant de l’épaule, longe la marge et se bifurque en deux étroites 
bandes peu distinctes, enfin entre la bande marginale et la troi- 
sième, une dernière n’atteignant ni l'épaule, ni le sommet et de 
teinte plutôt blanchâtre. Dessous d’un brun de poix, rougeàtre sur 
le milieu de l’abdomen, tres finement rugueux, pubescent ; une 
étroite bande jaune, prolongement de celle qui couvre les flancs 
du prothorax, longe les côtés du mésosternum et les parapleures 
du métasternum; pattes d'un brun de poix, pubescentes. Saillies 
prosternale et mésosternale étroites. 

Cette espèce rappelle l'Æipposicon luteolum Qued., mais s’en 
distingue par sa tête saillante, son front oblique, le scape des 
antennes atteignant à peu près la base du prothorax, sa forme 
plus allongée, etc. 

Exocentrus variegatus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
MEW ICE Pe CUES 
D'un brun de poix foncé, couvert d’une courte pubescence d'un gris 
clair ; parties de la bouche, antennes, hanches et tibias plus 
clairs ; élytres ponctués-striés, mouchetés de gris, parsemés 
de longs poils noirâtres ; prothoraz unidenté de chaque côté ; de 
longs cils aux antennes et aux pattes. 

Long. 4 mill. ; larg. 1 1/2 mill. — 1bembo {mars, J. Duvivier). 

Tête large ; front légèrement convexe, obscur, portant quelques 
poils brunâtres, finement ponctué-rugueux, garni d’une pubes- 
cence grise ; labre et parties de la bouche d’un brun clair; anten- 
nes dépassant la longueur du corps, d’un brun noirâtre avec la 
base des articles plus claire, finement pubescentes et portant de 
nombreux cils noirâtres. Prothorax deux fois aussi large que long, 
à peine convexe transversalement, finement rugueux, pubescent 
et portant, en outre, quelques poils noirs, redressés: il est entière- 
ment d’un brun obscur et muni de chaque côté, un peu en- 
dessous du milieu, d’une dent dont la pointe est nettement dirigée 
en arrière. Écusson assez large, semi-arrondi, très pubescent. 
Élytres notablement plus larges à la base que le corselet, légère- 
ment avancés à la base, subparalléles et étroitement arrondis au 
sommet; ils sont d’un brun tres foncé, très brillants, couverts 
de nombreuses mouchetures grises, plus rapprochées dans la partie 
basilaire; ils sont peu convexes, nettement et régulièrement 
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ponctués-striés, avec les stries en partie effacées dans la partie 
apicale ; de chaque côté on observe un vestige de côte partant de 
l'épaule et allant jusqu’au sommet : les intervalles sont finement 
rugosules et portent des points transversaux donnant chacun 
naissance à un long poil noir. Dessous et pattes d’un brun de 
poix avec les hanches et les tibias plus clairs; fémurs renflés, 
subfusiformes. 

Sumelis occidentalis Chevr., Rev. Mag. Zool., 1857, p. 516. 

Un exemplaire pris à Ibembo; cette espèce décrite comme 
K'gocenirus me semble devoir entrer dans le genre Sumelis à raison 
de la double épine de chaque côté du prothorax. 


Nyoma 
(Nov. gen. Acanthocinidarum). 


Tête dégagée aussi large (yeux compris) que le prothorax à son 
bord antérieur ; front subtransversal, sillonné longitudinalement; 
joues médiocres ; antennes assez grêles, dépassant un peu l’extré- 
mité des élytres, finement pubescentes, légèrement ciliées en 
dessous : art. 1] subcylindrique, épais, dépassant un peu le bord 
antérieur du prothorax, 3 et + un peu plus longs que 1, sub- 
égaux, les suivants diminuant insensiblement de longueur, le 
dernier acuminé; yeux modérément granulés, très rapprochés 
au-dessus, lobes inférieurs grands, transversaux, un peu atténués 
à l’extrémité inférieure. 

Prothoraz plus long que large, subeylindrique, subdéprimé sur 
le disque, droiten avant et en arrière, faiblement arrondi de chaque 
côté, inerme, muni.de deux fins sillons transversaux à quelque 
distance de son bord antérieur et près de sa base, le sillon 
antérieur interrompu au milieu. 

Écusson subtransversal, arrondi largement au sommet. 

Élytres un peu plus larges que le prothorax à la base, environ 
trois fois et demie aussi longs que celui-ci, atténués près du sommet, 
où ils sont isolément et anguleusement arrondis; surface déprimée, 
densément ponctuée, montrant quatre vestiges de côtes longitu- 
dinales. 

Pattes médiocres, les postérieures plus longues ; fémurs subpé- 
donculés à leur base, en massue, les postérieurs atteignant à peu 
près le bord inférieur du troisième segment abdominal; tibias inter- 
médiaires échancrés en dehors aux deux cinquièmes de leur extré- 
mité, les antérieurs arqués et ¿largis à leur extrémité ; premier 
article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivantsréunis. 

ésosternum presque plan, faiblement arqué en avant, à peine 
rétréci en arrière ; prosternum subparallele, plus étroit que le 
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mésosternum, largement dilaté en triangle en arrière, légèrement 

courbé en avant ; crochets simples, divariqués. 

Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. 

Corps assez allongé, parallèle, pubescent. 

Ce genre appartient à la division des Acanthocinides, qui ont les 
pattes médiocres. le premier article des tarses posterieurs pas plus 
long que les deux suivants réunis, le prothorax non tuberculé sur 
les côtés, le corps assez allongé, pubescent, sans poils redressés. 

Type : Nyoma parallela Duviv. 

Nyoma parallela Duviv. n. sp. 

Entièrement d'un brun de poix assez clair, garni d'une pubescence 
d'un gris clair assez dense, couchée, formant de petites taches sur 
les élytres. 

Long. 6 1/2 mill.; larg. life mill. — Ibembo (mars, J. Duvi- 
vier); 4 exemplaires. 

Tête et prothorax rugueusement ponctués; élytres profondé- 
ment ponctués, à ponctuation assez régulière, à intervalles rugo- 
sules, montrant quatre vestiges de côtes longitudinales séparant 
chacune trois à quatre rangées de points. Dessous assez profondé- 
ment et densément ponctué, à pubescence un peu plus longue que 
celle du dessus; pattes très finement ponctuées. 

Volumnia adelpha Thom., Archiv. entom., II, 1858, p. 201. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce un exemplaire rapporté 
d’Ibembo et capturé en août. 

Volumnia quinquelineata Chevr., Rev. Mag. Zool., 1855, 
p.187, pl. 2, f. 13: — Murray, Ann. Mag. Nat. Hist., sér. 4, VI, 
taO DL 2 ii le 

Deux exemplaires recueillis à Ibembo (mars et août) correspon- 
dent à la description de cette espèce. 

Volumnia apicalis Chevr., Rev. Mag. Zool., 1857, p. 108; 
Journ. of Ent., 1861, p. 189. 

Un exemplaire pris à Ibembo (15 février). 

Volumnia vigintiduomaculata Thom., Archiv. entom., II, 
1858, p. 291. 

Deux individus pris en août à Ibembo répondent bien à la des- 
cription de Thomson. 

Nupserha basalis Er., Wiegm. Arch., 1843, I, p. 262. 

Ibembo un seul exemplaire. — Espèce commune dans l’Angola et 
dans le Bas-Congo où elle a été prise en nombre par M. Tschoffen. 

Nupserha Homeyeri Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 205. 

Deux exemplaires provenant d’Ibembo me paraissent appartenir 
à cette espèce; la tache apicale des élytres leur manque, mais en 
tous autres points ils répondent assez bien à la description de 
l’auteur. 


ANNALES DE LA SOC, ENTOM DE BELGIQUE, T. XXXVI. 28 
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MYSTACOPHORUS 
(Nov. gen. Tetraopidarum) 
Duvivier, Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891; C.-R.p. ccccxxı. 


Têle non rétractile, débordant łe prothorax sur les côtes ; front 
vertical, large, déclive à son bord antérieur, impressionné longitu- 
dinalement; yeux fortement écartés, largement divisés, portant 
au bord interne du lobe postérieur, une épaisse touffe de longs cils 
dirigés horizontalement; mandibules fortes et saillantes, très 
larges à la base; palpes grêles. 

Antennes assez robustes, un peu plus courtes que le corps. 
scape cylindrique, à extrémité lisse, dépassant un peu le bord 
antérieur du prothorax, nou cicatrisé au sommet : art. 2 obco- 
nique, 3 un peu plus long que 1. 4 subégal à ce dernier, les 
suivants diminuant graduellement de longueur et d'épaisseur, 
intimement liés l’un à l’autre, le dernier allongé et acuminé; 
art. 1-5 longuement franges, les suivants lâächement ciliés. 

Prothoraz subeylindrique, à peine plus long que large, non sil- 
lonné transversalement, inerme sur les côtés. 

Écusson petit, subtriangulaire. 

Éllytres déprimés sur le disque, parallèles, subtronqués au 
sommet, inermes en arrière, non carénés latéralement, présen- 
tant quelques légers vestiges de côtes. 

Prosternum très étroit entre les hanches antérieures qu’il 
sépare; mésosternum déprimé entre les hanches et métasternum 
sans saillie antérieure; épislernums métathoraciques médiocres, 
acuminés en arrière; trois segments intermédiaires de l'abdomen 
plus courts que les autres, tous déprimés latéralement. 

Paites courtes et robustes; tibias larges, les intermédiaires mu- 
nis d’un faible sillon dorsal; ongles bifides, la dent interne plus 
courte que l’externe. 

Ce genre nouveau, très intéressant, appartient au groupe des 
T'etraopides Lac.; il est bien reconnaissable à sa large tête, 
à l’épaisse touffe de cils qui garnit à l’intérieur le lobe postérieur 
des yeux, à son prothorax inerme, à ses élytres déprimés, non den- 
tés à l’extrémité, etc. 

Mystacophorus mystax Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
KE (Ce 18a ia COTO 
Parallèle, peu brillant, noir en dessous; extrémité des mandi- 
bules, palpes, une large bande transversale sur le front, toufe 
de cils, antennes, flancs du prothoraz et tiers postérieur des ély- 
tres également noirs; les autres parties du corps d'un fauve 
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légèrement rougeâtre et couvertes d'une pubescence d'un roux 

doré; prothoraz médiocrement, élytres profondément ponctués. 

Long. 9 mill.; larg. 2 ı/2 mill. — Djabir-Bandja (mai-juin, 
L' Milz). 

Mandibules d’un fauve plus rougeàtre que le front, avec l'ex- 
trémité noire; organes de la bouche également noirs; front 
finement rugueux, portant quelques gros points épars sur la partie 
ornée de la large bande transversale noire; lobes postérieurs des 
yeux garnis à leur bord interne d’une forte touffe de cils noirs, 
terminé en pointe et dirigée en avant; labre et épistome très 
courts ; vertex assez convexe, portant quelques points moins gros 
que ceux du front,antennes rugueusement ponctuées, sauf l’extré- 
mité du scape, qui est lisse, ayant les quatre premiers articles bril- 
lants, les autres mats. Prothorax à peine plus long que large, sub- 
cylindrique, assez convexe dans sa partie médiane, inerme sur les 
côtés, à flancs noirs; il est finement rugueux et marqué ca et là 
de quelques points enfoncés; son bord antérieur est légèrement 
avancé dans sa partie médiane, la base faiblement sinuée de 
chaque côté, les côtés presque droits; une légère impression à 
droite et à gauche un peu au-dessus de la base. Élytres parallèles, 
déprimés sur le disque, portant quelques vestiges de côtes longi- 
tudinales, profondément ponctués, les points disposés en séries 
assez régulières, un peu plus faibles vers l’extrémité; sommet de 
chaque élytre faiblement tronqué, sans dent terminale; une 
pubescence d’un roux doré, couchée, assez dense, garnit toutes 
les parties fauves, cette pubescence devient grisätre sur la partie 
apicale des élytres. Dessous finement et transversalement rugueux, 
pubescent, noir. 


PHYTOPHAGA. 
Sagridæ. 


Sagra tristis Fabr., Ent. Syst., Suppl., 1798, p. 104. — Weber, 
Obs. ent., 1891, p. 63 — Oliv., Entom., V, 90, p. 499, pl. 1, 
f. 4, g. — Lac., Mon. Phyt. ,p. 62. — femorata Latr., Gen. Crust. 
Ins. IMI, p. 42. — var Ọ9: morosa Oliv., l. c., p. 499, pl. 1, f. 5. 

Deux exemplaires, l’un verdâtre, l’autre bleuâtre ont été 
capturés par mon frère Joseph, à Ibembo (mai et août 1890). Cette 
espèce me paraît assez répandue dans la région occidentale de 
l'Afrique. 

Sagra cyanea Dalm., Analect. ent., 1823, p. 72.— Guér., Icon. 
Règn. Anim. Ins., pl. 47, f. 2. 

Je ne puis séparer de cette espèce un petit exemplaire pris à 
Djabir-Bandja (mai et juin, Milz) et d’une belle coloration 
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bleue, correspondant parfaitement à un autre exemplaire de cette 
même espèce que je possède de la côte occidentale de l'Afrique; 
l'espèce a été décrite de Sierra-Leone et ne me paraît pas 
fréquente dans les collections. 


Crioceridæ. 


Lema armata Fabr., Syst. El., I, p. 472. — Klug, Erman, 
Reis., Atl., p. 45. — Lac., Mon. Phyt., p. 327. — senegalensis 
Oliv., ni VI, 94, p. 730, pl. 1.1.3: 

Quatre exemplaires de cette espèce communément répandue 
dans toute la région occidentale de l’ Afrique ont été pris à Ibembo 
en mars et août. 

Megalopidæ. 


Pacilomorpha Lacordairei Westw., Trans. Ent. Soc. Lond., 
acer. LE 18041. 213. 

Deux exemplaires d’Ibembo (mars et mai, J. Duvivier) se rap- 
portent exactement à la description de l’auteur; l'espèce est 
décrite du Vieux-Calabar. 

Les deux exemplaires pris par mon frère diffèrent du type 
décrit par le dessous entièrement fauve. 


Clytridæ. 


Nosognatha mandibularis Lac., Mon. Phyt., p. 107. — Dej., 
Cat., 3e éd., p. 443. — Har., Coleop. Hefte, XVI, 1879, p. 208. 

Une © de cette espece a été capturée en avril à Ibembo. La 
N. mandibularis Lac., me paraît excessivement abondante dans 
le Bas-Congo où elle a été rencontrée en assez grand nombre à 
Boma par M. Tschoffen; elle semble y remplacer la NW. ruficollis 
Oliv. (senegalensis Lac.), fréquente dans d’autres régions de 
T Afrique occidentale. 
Diapromorpha ingens Ed. Lef., Ann. Soc. Ent. France, LX, 

ISIE Bu E CCXR 

Un exemplaire pris à Ibembo pendant la première quinzaine du 
mois d'août et appartenant àla variété Pde M. Lefèvre. Ce Diapro- 
morpha est remarquable par sa grande taille, son système de colo- 
ration et son prothorax obconique, fortement et largement impres- 
sionné sur les côtés. Le type a les élytres trimaculées (une tache 
humérale subquadrangulaire, une seconde large, placée en dessous 
du milieu, n’atteignant ni la marge ni la suture, et une petite 
tache apicale, noires) ; il provient du Gabon. 

Peploptera postica Lac., Mon. Phyt., II, p. 251. 

Un exemplaire provenant d'Ibembo (avril) ; l'espèce est connue 
de diverses parties de l’Afrique occidentale intertropicale. 
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Gynandrophthalma zanzibarica Ed. Lef., Rev. Zool., 1877, 
je CRUE 
Ibembo (avril): un exemplaire; l'espèce est décrite de Zanzibar. 


Cryptocephalidæ. 


Cryptocephalus bifasciatus Fabr., Spec. Ins., I, 1781, p. 145. — 
Oliv., Ent., VI, p. 788, pl. 4, f. 50. — Suffr., Mon. Crypt., XI, 
p. 169. — maculicollis Klug, Erman. Reis., Atl., 1835, p. 49. 

Un exemplaire de ce Cryptocephale a été pris à Ibembo, en 
mars 1890, par mon frère Joseph. 


Eumolpidæ. 


Scelodonta egregia Lef., Ann. Soc. Ent. France, 1877, p. 161. — 
bidentata Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1877, p. 43; Journ. Linn. 
Soc. Lond., 1877, p. 252. 

Un exemplaire de cette espèce, décrite du Vieux-Calabar, a été 
capturé à Ibembo (J. Duvivier) dans la seconde quinzaine d'août. 

Scelodonta vicina Har., Mitt. Münch. Ent. Ver., 1877, p. 106. 
— Jacobyi Baly, Ent. Mont. Mag., 1878, p. 178. 

Un exemplaire, en mauvais état, que M. Lefèvre à qui je l'avais 
communiqué, ne rapporte qu'avec doute à cette espèce) décrite du 
Nyassa ; il a été pris à Ibembo, au mois d'août. 

Eryxia holosericea Klug, Erman. Reis., Atl., 1835, p. 49. — 
Dej., Cat., 3e éd., p. 438. 

Un seul exemplaire, capturéfdans la seconde quinzaine d’août à 
Ibembo (J. Duvivier). 

Les espèces d’Æryxia actuellement connue sont au nombre de 
cinq, qui toutes habitent l’ Afrique tropicale. 

Merissus griseoscutellatus Karsch, Berl. Ent. Zeit., XXVI, 
1882, p. 396, pl. IV, f. 11. 

Un exemplaire pris à Ibembo, en août. 

Pseudocolaspis setulosa Lef., Notes Leyd. Mus., 1886, VIII, 
p. 247; IX, 1887, p. 263. 

De cette espèce, très commune dans le Bas-Congo et en Assinie, 
un exemplaire a été rapporté par mon frère de son séjour à Ibembo. 

Pseudocolaspis aurichalcea Thom., Arch. entom., Il, 1858, 
poele 

Un seul exemplaire également rapporté d'Ibembo (15/31 août, 
J. Duvivier) ; cette espèce est décrite du Gabon. 

Syagrus calcaratus Fabr., Syst. Entom., 1775, p. 109. — cal- 
caratus Oliv., Encycl., VI, 1791, p. 614; Entom., VI, 1808, 
p. 908, pl. 3, f€. 33. — Buqueti Dej., Cat., 1837, p. 436. — 
ruficollis Thom., Arch., ent., IT, 1855, p. 436. — Chp., Gen, 
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Col., X, 1874, p. 332, note 1. — Lef., Rev. Mag. Zool., 1875, 
P- 132. 

Cette jolie espèce commune sur la côte occidentale de l'Afrique 
depuis le Sénégal jusqu'au Congo, a été rencontrée en trois exem- 
plaires en mai, août et septembre à Ibembo par mon frère Joseph; 
tous ont les élytres d’un vert bleuâtre. 

Syagrus varicolor Lef., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891; 
CARa PA CCLXXY: 

Deux exemplaires de cette espèce tout récemment décrite du 
Vieux-Calabar, ont été pris pendant la seconde quinzaine du mois 
d'août à Ibembo (J. Duvivier). 

Corynodes cerulescens Fairm., Ann. Soc. Ent. France, 1885; 
Ball., p. cxxxiI. 

De cette espèce, décrite du pays des Niams-Niams, toute une 
série d'exemplaires ont été pris à Ibembo (J. Duvivier) à divers 
époques de l’année et à Djabir-Bandja (mai-juin, Milz). 


Chrysomelidæ. 


Plagiodera thoracica Fabr., Syst. El., I, p. 426. — Vogel, 
Nunq. Otios., 1, 1871, p. 136. 

Je rapporte à cette espèce deux exemplaires, lun pris à Ibembo 
(15-31 aoùt, J. Duvivier), l’autre à Djabir-Bandja (mai-juin, Milz). 
Cette espèce est décrite de la Guinée. 

Melasoma livida Stăl, Œfvers. Vet. Ak. Förh., XV, 1858, 
p. 252. — Vogel, Nunq. Obos rs LAISMEpASS: 

Un exemplaire que je crois pouvoir rapporter à cette espèce 
provient d’Ibembo (avril, J. Duvivier); l'espèce est originaire de 
Sierra-Leone. 


Halticidæ. 
Nisotra dilecta Dalm., Analect. Ent., 1823, p. 81. 
Quelques exemplaires pris à Ibembo. — Se prend en Guinée, à 


Sierra-Leone, dans le Bas-Congo, ete. 
Podagrica decolorata Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXVI, 
1892, p. 60. 

Oblong, peu convexe, brillant, entièrement jaune avec l'extrémité 
des mandibules noire; antennes noires avec les quatre premiers 
articles fauves; tête finement, corselet et élytres assez densément 
ponctuës, la ponctuation de ceux-ci disposée par séries doubles 
plus ou moins régulières, en partie effacées au sommet. 

Long. 3 1/2 mill. — Ihembo (novembre, J. Duvivier). 
Tête finement ponctuée en arrière, portant quelques gros points 
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entre les antennes; calus antennaires à peine saillants, peu net- 
tement limités en arrière; labre assez grand, extrémité des man- 
dibules noire; antennes atteignant la moitié de la longueur du 
corps, filiformes, noires avec les quatre articles basilaires fauves : 
art. 2-3 subégaux, le 3° plus grêle que le 2e, les derniers articles 
tres légèrement épaissis. Prothorax deux fois aussi large que 
long, rétréci en avant, transversalement convexe, marqué de cha- 
que côte de la base d’un profond et court sillon longitudinal, cou- 
vert de points médiocres assez serrés. Écusson assez large, trans- 
versal, lisse. Élytres oblongs à côtés subparallèles, acuminés 
au sommet; ils sont tres peu convexes, couverts de points 
enfonces semblables à ceux du corselet, disposés par séries dou- 
bles plus ou moins régulières et en partie effacées au sommet : 
quelques points supplémentaires font, à certaines places, paraître 
les séries triples. Dessous d’un testacé un peu plus clair que le 
dessus; femurs postérieurs modérément renflés. 
Deux exemplaires. 


Galerucidæ. 


Oides typographica Ritsem., Tijschr. Ent., XVIH, 1875, p. 21. 

Deux individus pris à Ibemho ; l'espèce est décrite de la Basse- 
Guinée ; elle a été retrouvée dans l Aruwimi. 

Aulacophora vinula Er.,Stett. Ent. Zeit. , 1859, p.85. — festiva 
Gerst., Peters Reise, 1862, p. 348, pl. 20, f. 13. 

Un exemplaire capturé à Ibembo en septembre; l'espèce se ren- 
contre entre les denx tropiques, depuis le Bas-Congo jusqu’au 
Mozambique; on la trouve même au Cap de Bonne Espérance. 

Aulacophora fissicollis Thom., Archiv. ent., II, 1858, p. 218. 

Quelques exemplaires de cette espèce, des plus variable, ont été 
capturés à Ibembo et à Djabir-Bandja. 

Hyperacantha hypomelæna Thom., Arch. entom., H, 1858, 
D, 241). 

Hyperacantha melanoptera Thom., Archiv. ent., Il, 1858, 
p. 219. 

Deux individus, l’un capturé à Ibembo, l’autre à Djabir-Bandja. 

Ornilhognathus generosus Thom., Archiv. ent., II, 1858, 
p. 216. 

Un certain nombre d'exemplaires de cette jolie espèce ont été 
pris à Djabir-Bandja. 

Cerochroa maculicollis Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 2° sér., 
IT, 1864, p. 232. 

Deux exemplaires pris en août et septembre à Ibembo; l’espèce 
est décrite du Vieux-Calabar. 
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Pachytoma gigantea N., Wiedem. Archiv, 1, 2. 1800, p. 131. 
— Westermanni Bertol., Nov. Comm. Ac. Bonon., X, 1849, 
p doen  nayapes OVER Ent Vp ooo a Re 
Ochralea). 

De nombreux individus pris à Ibembo et à Djabir-Bandja. Se 
trouve en Guinée, à Sierra-Leone, dans le Bas-Congo, la province 
d'Angola, etc. 

Æthonea Murrayi Baly, Ent. Mont. Mag., 1866, II, p. 101. 
— adustus Har., Col. Hefte, XVI, 1879, p. 212 (sub Hap- 
losonyx). — Fromholzi Karsch, Deut. Ent. Zeit., XXVI, 
1882, p. 399. — variabilis Duviv., Stett. Ent. Zeit., XCVI, 
1885, p. 242 (sub Bonesia). — variabilis Jac., Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1888, p. 199, pl. VII. f. 14,15 (sub. Æthonea). l 

Cette espèce est extrêmement variable et je ne doute nullement 
que les différentes formes que j’énumère, n'appartiennent à un 
seul et même type; la priorité appartient à Baly, qui décrivit 
l'espèce en 1866, dans la publication citée plus haut. 

Cette espèce est des plus répandues dans l'Afrique occidentale 
tropicale et on la rencontre dans toute cette région sous toutes ses 
formes, Elle se présente avec les élytres immaculés (4. Murrayi 
Baly), avec des points et des taches disposés de différentes 
manières (edustus Har., Fromholzi Karsch, variabilis Duviv. et 
variabilis Jac.); sur les fémurs le jaune prend également une 
extension plus ou moins grande; la variation de taille est égale- 
ment sensible. J'ai vu tous ces passages dans diverses collections, 
notamment dans la coll. Baly au British Museum, la coll. Jacoby 
et je me rappelle encore la physionomie des insectes, décrits 
par Harold et Karsch, que je vis au musée de Berlin en 
novembre 1884. 

Harold a fait de cette espèce un Zaplosonyx parce qu’il 
n'avait eu sous les yeux que des Q; le genre est en effet assez 
voisin du genre Zaplosonyx, mais les Æthonea G ont les antennes 
pectinées, tandis qu’elles sont filiformes chez les Æaplosonyxz ġ& ; 
de plus il y a encore des différences dans la forme des palpes, du 
corselet, etc., etc. 

Les A. AMurrayi rapportés par mon frère, ont été pris à 
Djabir-Bandja. 

Monolepta vinosa Gerst., Wiegm. Archiv, 1871, I, p. 83; 
von Decken’s Reise., III, 1873, p. 282. 

Un exemplaire de cette espèce, capturé àIbembo ; elle est décrite 
du Lac Jipe (côte orientale d'Afrique), et se trouve communément 
dans le Bas-Congo. 

Sternoplatys piceus Fabr., Spec. Ins., I, 1781, p. 129. — 
Pascoei Baly, Journ. of Entom., I, 1861, p. 300, pl. 12, f. 5. 
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J'ai vu le type du S. piceus Fabr. dans la coll. Banks au 
British Museum à Londres, et j'ai pu me convaincre que cette 
espèce, qui a donné lieu à quelques discussions aigre-douces entre 
quelques spécialistes, n’est autre que le S. Pascoei Baly : les deux 
types ont été sous mes yeux. Voilà une question vidée une fois 
pour toutes : le piceus Fabr. n’est donc ni une Awlocophora 
ni une Diacantha, ni une Hyperacantha, c'est tout simplement le 
S. Pascoei Baly; Fabricius doit avoir la priorité avec le nom de 
piceus. 

Platyxantha africana Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 

HSO CER pA 167. 

Entièrement d'un bronzé verdâtre en dessus et en dessous, parfois 
légèrement pourpré sur les élytres ; hanches, pattes et antennes 
(sauf l'extrémité de celles-ci) d’un fauve clair; corselet vague- 
ment ponctué, marqué d'une impression transversale; écusson 
grand, lisse; élytres irréqulièrement ponctuës, sauf à la base 
et au sommet où ils sont presque lisses, subcostiformes; quatre 
tibias postérieurs munis d'un prolongement interne. 

Long. 9 mill. ; larg. 3, 1/2 mill. — Djabir-Bandja (mai-juin, 
L! Milz). 

Museau court; tête subcarénée entre les antennes, munie d’une 
large fossette entre les yeux ; palpes d’un noir de poix ; vertex 
lisse, antennes atteignant les deux tiers de la longueur du corps, 
d’un fauve clair avec les trois derniers articles enfumés : art. 3 
deux fois et demie aussi long que 2, 4 presque aussi long que 2-3 
réunis et égal à 7, 5-6 et 8-10 subégaux un peu plus courts que 
4 et 7, le dernier allongé et terminé en pointe. Prothorax faible- 
ment transversal, sillonné en travers un peu en dessous du milieu, 
a côtés droits de la base au milieu, puis faiblement rétrécis en 
avant ; angles postérieurs coupés obliquement, les antérieurs légè- 
rement épaissis ; surface convexe, vaguement ponctuée sur le 
disque, plus fortement sur les côtés où les points sont assez rappro- 
chés ; le corselet est très finement rebordé, sauf en avant. Écusson 
assez grand, en triangle curviligne, lisse, convexe. Élytres subpa- 
rallèles, arrondis au sommet, notablement plus larges que le 
prothorax à la base, à épaules bien marquées, impressionnés en 
dedans de celles-ci, marqués également, un peu en arrière de 
l’écusson, d’une impression transversale qui se poursuit le long 
de la suture, de façon à délimiter de chaque côté, entre l’impres- 
sion intra-humerale et l’écusson une plaque lisse et relevée ; les 
élytres sont irrégulièrement ponctués, lisses dans la partie basi- 
laire et le quart postérieur, marqués de huit à neuf stries très 
mal définies, dont les intervalles sont irrégulièrement convexes, de 
telle sorte que les élytres paraissent costiformes; ces stries sont 
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interrompues en avant et en partie effacées vers le sommet ; les 
élytres sont généralement d’une nuance plus foncée que le reste 
du corps et à reflets pourprés. Dessous légèrement pubescent, très 
finement rugosule ; hanches et pattes d’un fauve clair ; cavités coty- 
loïdes fermées, tibias inermes, crochets appendiculés ; tibias des 
deux paires postérieures munis à leur extrémité d’un prolonge- 
ment interne atteignant environ le tiers du premier article des 
tarses. 

Les caractères généraux de cette espèce sont bien ceux du genre 
Platyvantha, mais toutes les espèces actuellement connues comme 
appartenant à ce genre sont indo-malaises, il est donc intéressant 
de retrouver cette forme au centre de l'Afrique. Chez le P. africana 
les tibias des deux paires postérieures sont munis à leur extrémité 
interne d’un prolongement, caractère qui pourrait avoir une cer- 
taine valeur générique si je connaissais les deux sexes de l'espèce. 
Provisoirement nous laisserons cette espèce dans le genre Platy- 
æantha où on la retrouvera aisément. 


Cassididæ. 


Aspidomorpha chlorotica & Oliv., Ent., VI, p. 931, 10, 97, 
pl. 4, f£. 56. — Boh., Mon. Cassid., II, p. 244. — spectabilis Q 
Boh., Mon. Cassid., II, p. 245. 

De nombreux exemplaires des deux sexes ont été pris à Djabir- 
Bandja. 

Aspidomorpha confinis Klug, Erm. Reise, Ins., V, p. 48. — 
Bob., Mon., II, p. 256. 

Un exemplaire pris à Ibembo (1-15 août). — Se prend en Caf- 
frerie, au Sénégal, en Guinée et au Congo. 

Aspidomorpha quadri-maculata Z Oliv., Ent., VI, p. 945, 35, 
97, pl. 4, f. 68. — Boh., Mon. Cassid., II, p. 263. — Wester- 
manni Ọ Boh., Mon. Cassid., II, p. 263. 

Quelques individus à Ibembo; se prend en Sénégambie, en 
Guinée, au Bas-Congo. 

Aspidomorpha stolata Boh., Mon. Cassid., II, p. 274. 

Quelques individus ont été capturés à Ibemho à différentes 
époques de l’année : février, mars et août. 

Aspidomorpha silacea Boh., Mon. Cassid., IE, p. 277. 

Quelques exemplaires à Ibembo. — Se trouve au Cap, en Caf- 
frerie, en Guinée. 

Aspidomorpha quadriramosa Boh., Mon. Cassid., II, p. 305. 

Un exemplaire à Ibembo. — Cette espèce est décrite de 
Guinée. 
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Aspidomorpha ingens Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
1891 ; C.-R., p. ccccxur. 

Largement ovalaire, testacé, très transparent, avec les yeux, les 
deux derniers articles des antennes et trois petits points sur 
chaque élytre, noirs; disque du corselet et des élytres, angles hu- 
méraux de ceux-ci d'un brun très clair; épaules subanguleuses; 
élytres très fortement gibheux, à la base, à ponctuation sub- 
sériale, très fine et rare; bords latéraux des élytres assez for- 
lement relevés en gouttière. 

Long. 18 mill.; larg. max. 14 mill. — Ibembo (J. Duvivier, 
septembre). 

Très brillant en dessus, moins brillant en dessous, entièrement 
d’un testacé jaunâtre clair, très transparent, avec les yeux, les 
deux derniers articles des antennes et trois petites taches sur 
chacun des élytres (taches qui tendent à disparaître) seuls noirs ; 
la coloration est moins claire sur les pattes et le milieu de la 
poitrine, elle passe au brun très clair, sur le disque du corselet, 
celui des élytres et vers les angles huméraux ; les bords latéraux 
des élytres ainsi que l’extrémité de la suture sont également 
quelque peu rembrunis. 

La tête est tres finement ponctuée et tres convexe sur le front; 
les antennes dépassent légèrement la base du corselet en longueur, 
les le et 2e articles sont renflés, ce dernier court, le 3° très long, 
plus grêle, les cinq derniers légèrement épaissis, le dernier le plus 
allongé. Le prothorax est deux fois aussi large que haut, largement 
et assez régulierement arrondi en avant, fortement arrondi sur les 
côtés près de la base qui est légèrement bisinuée de chaque côté; 
son lobe médian est court, faiblement arrondi et relevé; la sur- 
face est assez convexe sur le disque, marquée de quelques impres- 
sions obsolètes en avant et sur les côtés ; les bords sont largement 
dilatés, subconcaves, le disque est absolument lisse, les bords ponc- 
tués-réticulés par transparence. L’écusson est médiocre, lisse, en 
triangle subéquilatéral. Les élytres sont plus larges que le pro- 
thorax à la base, où ils sont sinués avec les angles huméraux 
longuement portés en avant; ils s'élargissent régulièrement 
jusque vers le milieu, puis s’atténuent jusqu’au sommet où ils 
sont un peu prolongés; le disque est médiocrement convexe et 
porfe un peu en dessous de la base une saillie très forte et très 
pointue, cette saillie est limitée en avant par deux impressions 
obliques qui se terminent de chaque côté en une fossette; Les 
épaules sont très saillantes et forment un bourrelet subanguleux ; 
les côtés sont largement dilatés, très transparents, concaves, la 
marge étant fortement relevée, surtout en arrière; la surface 
présente quelques séries assez régulières de points très fins, les 
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bords latéraux sont ponctuées-réticulés par transparence. Les 
trois points noirs que l’on observe sur chaque élytre sont disposés 
comme suit : 1 sur le côté, à la base de la gibhosité, 2 et 3 sont 
contre la suture, un peu au-dessus et un peu en dessous du milieu; 
ces points tendent à disparaître. 

Le seul exemplaire d'A. ingens que j'ai sous les yeux me paraît 
être un à raison de ses élytres légèrement prolongés en 
arrière, il est probable que la Ọ est plus largement arrondie 
en arrière; cette espèce me paraît s'éloigner absolument des 
espèces africaines connues par sa forte gibbosite élytrale. 

Aspidomorpha signatipennis Bob., Mon. Cassid., II, p. 345. 

Un exemplaire pris à Djabir-Bandja. — Se trouve à Sierra- 
Leone, en Guinée, au Sénégal. 

Aspidomorpha Moufeti Boh., Mon. Cassid., II, p. 346. 

Un individu capturé à Ibembo. — Se prend au Gabon et dans le 
Bas-Congo. 

Aspidomorpha nilotica Boh., Mon. Cassid., II, p. 352. 

Un exemplaire de Djabir-Bandja que je rapporte à cette espèce. 

Cassida tosta Boh., Mon. Cassid., Il, p.486. -— fossulata Boh., 
Cat. Coleop. Ins., IX, p. 142. 

Un exemplaire à Ibembo (mars). — Se prend en Guinée, au 
Calabar, au Congo, à l’île des Princes. 

Coptocycla Aubei Boh., Mon. Cassid., HI, p. 195. 

Un exemplaire à Ibembo. — Du Vieux-Calabar. 


Hispidæ. 


Cryptonychus bipunctatus Baly, Cat. Hisp., 1858, p. 78. 

Un exemplaire de cette espèce pris à Djabir-Bandja; elle est 
décrite du Vieux-Calabar, et a été rencontrée dans le Bas-Congo. 
Gonophora interrupta Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, 

XXXV; CR. p. CCCCXXII. 

Allongé, testacé; mandibules, art. 5-7 des antennes, 7 traits sur 
chaque élytre, noirs ; prothorax transversal, trituberculé longi- 
tudinalement ; élytres profondément ponctués-striés, portant 
chacun trois côtes longitudinales en partie inlerrompues. 

Long. 5 mill.; larg. l 2/3 mill. — Ibembo (J. Duvivier). 

Entièrement testacé avec le dessus un peu plus foncé que le 
dessous. Front convexe; extrémité du labre et mandibules noires; 
vertex très finement rugueux, un peu plus rougeâtre que le front; 
antennes un peu plus courtes que la moitié de la longueur 
du corps, filiformes, assez robustes, finement pubescentes : art. 1 
et 2 épais, 3-4 subégaux entre eux, un peu plus longs que 2, les 
suivants à peine plus courts que 4, cylindriques, très serrés, le 
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dernier allongé, acuminé au sommet; art. 1-2 des antennes d’un 
brun-rougeâtre clair, 3-7 noirs, 8-11 fauves. Prothorax un peu 
plus large que long, à bord antérieur à peine avancé, à côtés pres- 
que droits, nettement anguleux un peu avant les angles anté- 
rieurs; une ligne de points enfoncés le long du bord antérieur; 
disque largement ponctué, portant trois tubercules oblongs, sépa- 
rés par des excavations; base subsinuée de chaque côté. Écusson 
d’un brun rougeñtre, finement rugueux, mat. Élytres 1 1/2 fois 
aussi larges à la base que le corselet, à épaules arrondies, subdi- 
latés en arrière, assez largement arrondis au sommet, sans 
angle externe marqué ; ils sont modérément convexes, marqués 
de séries régulières de fossettes subquadrangulaires très profon- 
des, disposées par paires et séparées par trois côtes longitudinales 
assez saillantes, en partie interrompues; ils sont fauves, un peu 
plus rougeâtres que le corselet et marqués de sept traits noirs, 
trois sur la côte subsuturale, trois sur la côte médiane placés un 
peu plus avant que sur la première côte, et un sur la côte submar- 
ginale, non loin du sommet; la côte submarginale est interrompue 
dans toute sa partie médiane, sur la moitié de sa longueur, la 
côte médiane un peu en dessous du milieu sur une faible longueur 
et la côte subsuturale un peu au-dessus du milieu. Dessous testacé, 
plus brillant que le dessus; prosternum creusé longitudinalement, 
élargi en arrière; mésosternum concave; pattes médiocres, à 
tibias assez larges, obliquement tronqués à l’extrémité; article 
onguéa]l non saillant. 

Cette espèce me semble offrir tous les caractères principaux du 
genre Gonophora, c’est la première espèce de ce genre qui soit 
signalée de l’Afrique et à ce titre elle est intéressante. Les autres 
Gonophora habitent toutes l’Indo-Malaisie. 

Hispa armata Guér., Rev. Zool., 1841, p. 10. 

Deux individus pris à Ibembo, en mars. 

Hispa aculeata Klug, Erman’s Reise, Atl., 1835, p. 47. 

Un exemplaire pris à Ibembo, en mars 1890. 


EROTYLIDÆ. 
Erotyldæ veræ. 


Linodesmus cecus Fabr., Gen. Ins., 1777, p. 234 — Lac., Erot., 
p. 62. — Bedel, Ann. Mus. Civ. Gen., vol. XVIII, 1882, p. 443, 
pl. X, f. 6. — elegans P. de Beauv., Ins. d’Afriq., 1865, p. 10, 
pl. VII, f. 4. — apicalis Westw., Ann. Mag. Nat. Hist., VHI, 
1841, p. 173. 

Trois exemplaires pris en septembre à Ibembo. 

Un quatrième exemplaire est plus grand et plus large (il mesure 
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24 mill. de longueur sur 10 mill, de largeur) que les individus 
habituels du Z. cæcus, moins rétréci en arrière, à sommet plus 
arrondi; les séries ponctuées des élytres sont complètement 
effacées, la fascie postérieure forme un crochet bien plus prononcé 
se prolongeant davantage en arrière et la tache apicale est plus 
large, plus arrondie. 

S'agit-il de différences locales ou sexuelles, ou cet individu 
représente-t-il une espèce distincte? Quelques exemplaires 
seraient nécessaires pour élucider cette question. Cet exemplaire 
remarquable a été capturé à Ibembo, le 31 mai 1890. 
Episcaphula congoana Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, 

XXXV, CR’; p-coccxxir. 

Oblong, atlénué en arrière, en dessous d'un fauve rougeâtre; tête 
et corselet densément ponctués, le premier d'un brun rougeâtre, le 
second coloré de même avec les bords latéraux largement fauves, 
écusson brun; élylres finement pointillés, présentant en outre des 
séries longitudinales de points plus accusés, noirs avec l'angle 
apical rougeûtre, ornés chacun de deux bandes étroites, irréqu- 
lières sur leurs bords, d'un jaune paille : l'une à peu de distance 
de la base, contournant l'épaule, englobant le calus huméral qui 
reste noir el se prolongeant jusque près de la suture, l'autre 
arquée, située vers le dernier tiers. 

Long. 12 mill., larg. 4 3/4 mill. — Ibembo (mars, J- Duvivier). 

Tête et corselet presque identiques à ceux de l’£”.-érecolor dont 
la description suit, comme forme et comme coloration; le corselet 
paraît toutefois un peu moins transversal, la bordure jaune de ce 
dernier est mieux limitée dans la présente espèce, les autennes 
sont autrement conformées, le troisième article est ici un peu plus 
long seulement que le précédent et les trois derniers sont relative- 
ment moins dilatés. L’écusson est finement pointillé. Les élytres 
sont plus fortement atténués en arrière que dans lÆ. tricolor, 
ponctués comme chez ce dernier, mais la disposition des fascies 
est autre : la tache apicale rouge est plus allongée, plus nettement 
anguleuse en dehors, la bande arquée située vers le tiers posté- 
rieur est de forme à peu près semblable dans les deux espèces, 
mais le crochet interne qui chez l’ Z. tricolor se prolonge jusque 
près de la tache apicale est ici brusquement arrêté à l’endroit de 
la courbe ; enfin, à la base de chaque élytre on remarque, non 
pas une large fascie transversale, mais un carré jaune englobant le 
calus huméral qui conserve la couleur foncière et se prolongeant 
jusque près de la suture en une étroite bande irrégulière sur ses 
bords. 

Le dessous et les pattes sont d’un fauve rougeâtre uniforme; 
le prosternum est déprimé sur les côtés. 
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L'E. congoana présente encore une grande analogie avec 
PZ. trichroa Crotch, que je ne connais pas en nature ; d’après 
M. Gorham qui a l’avantage de posséder le type de Z. trichroa 
et a bien voulu comparer mon congoana à cette espèce, ce dernier 
diffère surtout du érichroa par la couleur rougeätre des côtés du 
prothorax et des pattes et par le troisième article des antennes plus 
court. 

Episcaphula tricolor Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
1891 ; C.-R., p. cccoxxui. 

Oblong, atténué en arrière ; en dessous d'un fauve rougeâtre en 
partie rembruni; tête d’un brun rougeâtre, densément ponctuée; 
prothorax rétréci en avant, transversal, plus finement ponctué 
que la tête, rougeâtre avec le disque rembruni ; écusson rouge ; 
élytres superfciellement pointillés, noirs avec l'angle apical 
rouge, chacun orné de deux fascies jaune paille; une assez 
large fascie basilaire englobant un point noir huméral et vers 
le dernier tiers, une fascie arquée beaucoup plus étroite et denti- 
culée sur ses bords; 5° article des antennes double du second. 
Long., 13 mill. ; larg. 5 ‘/2 mill. — Ibembo (fin octobre, 

J. Duvivier). 

Brillant, allongé. Tête d’un brun rougeätre, densément couverte 
de points médiocres ; labre très court, d’un fauve clair, muni d’une 
épaisse frange de poils d’un roux doré ; mandibules et palpes bruns; 
antennes dépassant un peu le milieu du prothorax, d’un brun 
rougeàtre : art. 3 presque deux fois aussi long que le précédent, 
4-8 pas plus longs que 2, 9 à 11 fortement élargis, le dernier subar- 
rondi au sommet, aussi long que les deux précédents réunis ; ces 
trois derniers articles sont densément pubescents et de nuance plus 
claire, Prothorax 1 ‘/4 fois aussi large que long sur sa ligne 
médiane, nettement rétréci en avant, rebordé sur les côtés, peu 
profondément échancré à son bord antérieur, nettement sinué de 
chaque côté à la base, avec le lobe médian assez prononcé; angles 
antérieurs aigus, légèrement saillants, les postérieurs presque 
droits ; surface un peu moins fortement ponctuée que celle du 
corselet, rouge, en grande partie rembrunie sur le disque. Écusson 
pentagonal, lisse, rouge, étroitement rebordé de noir. Élytres 
allongés, régulièrement attenués en arrière, nettement rebor- 
dés sur les côtés, conjointement arrondis au sommet, pas plus 
larges que le corselet à la base; ils sont modérément convexes, 
superficiellement pointillés et présentent en outre quelques séries 
de points plus accusés, à peine visibles à la loupe, ils sont noirs avec 
langle apical rouge sur une certaine longueur et ornés d’une fascie 
basilaïre assez large, couvrant toute la base, s’arrêtant à l’intérieur 
à très petite distance de la suture, à l’extérieur tout contre la 
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bant un petit point noir situé immédiatement sous le calus humé- 
ral; uneautre fascie beaucoup plus étroite, fortement arquée, 
ondulée sur les bords est située vers le dernier tiers. Dessous et 
pattes d’un fauve rougeûtre très brillant avec le milieu de la poitrine 
et des trois premiers segments abdominaux fortement rembrunis, 
densément ponctués, couverts partout d’une très courte et rare 
pubescence dorée. Prosternum déprimé sur les côtés, subcaréné en 
avant. 

Bpiscaphula reclesignata Crotch, Cist. Entom., I, p. 414. — 
Revis., p. 98. . 

Quatre exemplaires de cette espèce ont eté pris à Djabir-Bandja 
en mai et juin ; cette espèce se rencontre également à Liberia. 


Languriidæ. 


Stenolanguria Gorhami Fowler, Trans. Ent. Soc. Lond., 1885, 
p. 388. 

Un exemplaire de cette espèce a été pris à Ibembo (J. Duvivier) ; 
elle est décrite de Cameroon. 


ENDOMYCHIDÆ. 


Trycherus Josephus Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXV, 
VEO CERP COCEX XXII 
Subovalaire, allongé, d'un noir brillant avec l'abdomen, legtréemité 
des tibias, les tarses el les palpes d'un brun de pois clair ; élytres 
noirs, finement pointillés et ornés chacun d'un anneau fauve 
occupant les deux tiers postérieurs. 

Long. 13 mill.; larg. max. 6 mill. — Ibembo (16-30 septembre. 
J. Duvivier). 

Tête noire, subdéprimée sur le front, vaguement ponctuée 
ainsi que l’épistome qui est subarrondi en avant; labre transver- 
sal, d’un brun de poix, cilié à son bord antérieur; mandibules 
noires, fendues au sommet; palpes d’un brun de poix; antennes 
noires, atteignant à peu près la moitié de la longueur du corps : 
art. 1 subclaviforme, 2 court, subcylindrique, 3 presque aussi 
long que les deux premiers réunis ou que 4 et 5 rénnis, 4-8 gra- 
duellement raccourcis et dilatés, 8-11 formant une massue très- 
large, à articles séparés dont le dernier est brunâtre et arrondi 
au sommet. Prothorax noir, rétréci en avant, presque deux fois 
aussi large que long sur sa ligne médiane, fortement échancre à 
son bord antérieur avec les angles antérieurs saillants, les angles 
postérieurs aigus et dirigés en arrière; surface convexe sur le 


‘lisque, deprimee vers les côtés qui sont relevés en avant et en 
arrière, finement pointillée, munie d'un sillon parcourant la base. 
Écusson semi-cireulaire, noir, lisse, brillant, Élytres plus larges que 
le prothorax à la base, oblongs-ovalaires, allongés, assez forte- 
ment attenués én arrière. modérément convexes, assez largement 
rehordés sur les côtés, inmpressionnés eu dedans des épaules, fine- 
ment ruwosules et entièrement converts d’une ponctuation très 
fine et trés serree; ils sont noirs, brillants et ornes chacun 
d'un anneau fauve occupant les denx tiers postérieurs; cet annean 
s'étend en une tache triangulaire de même nuance, couvrant tout 
langle apical. Dessous d'un brun de poix fones avec l'abdomen 
plus clair, ainsi que le sommet des tibias et les tarses; prosternum 
étroit, lancéolé, dépassant un peu les hanches en arrière, son 
extrémité reposant sur le mésosternum ; fémurs renflés au milien 
et déprimés; tibias intermédiaires échancrés nn peu avant leur 
sommet; quatrième segment abdominal muni de deux petits tnber- 
cules médiocrement écartés et disposes le long du bord postérieur. 
Un seul exemplaire, trouvé sur du bois mort, 


COCCINELLIDE. 


Chilomenes lunata Fabr., Syst. Ent., p. 86. — Oliv., Ent.. VI, 
p. 1057, pl. {48 a-b. — Hope, Col. Man., HI, p. 157. — Muls.. 
Specmp Aoi 

Quelques exemplaires à Ibembo.— Se prend dans toute l'Afrique. 

Exzochomus nigripennis Er., Wieg. Arch., 183, [, p. 267. — 
nigromaculatus Goeze, Ent. Beytr., I, 1777, p. 248 

Un exemplaire à Ibembo, 

E pilachna chrysomelina Fabr., var. : reticulata Oliv., Encycl. 
Méth., VI, 1791, p. 56. — Muls., Spec., T TO, = T 
Paley Bimi, Syst, Samka P 60. — Oliv., Ent., VI, p. 1020; 
il 6 i We 

Deux individus à Ibembo. 
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